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      Trois millions de dollars. Les doux dingues à la tête de l’agence de communication lui confiaient un client qui pesait trois millions de dollars ? C’était loin d’être la première fois qu’Amy McCarthy réussissait à convaincre quelqu’un de lui faire confiance, et pourtant elle avait du mal à y croire. Ses patrons ne voyaient-ils pas qu’elle n’était qu’une gamine de cinq ans déguisée en femme de vingt-six ? S’ils avaient été un tant soit peu lucides, ils n’auraient certainement pas ouvert cette bouteille de champagne pour trinquer à sa réussite.


      Au lieu de la féliciter d’avoir décroché le plus gros client de l’histoire de l’agence, ils auraient confié ce dossier à Maree, à Thomas, ou à un autre consultant expérimenté, un adulte responsable, pragmatique, fiable, qui savait ce qu’il faisait. Pas à elle, qui avait l’impression d’accomplir un exploit quand elle trouvait deux chaussettes assorties pour sa séance de sport.


      Au comble de la fébrilité, Amy poussa la porte du Saints, le bar restaurant branché de Surry Hills où elle avait rendez-vous. Elle n’avait aucune idée de ce qu’elle était censée faire avec ce nouveau client. La plus grande chaîne d’hôtels de luxe de la région Asie Pacifique… L’hôtellerie, elle n’y connaissait rien !


      Elle avait du bagou. Là-dessus, aucun doute. Depuis son plus jeune âge, elle était capable de persuader n’importe qui de n’importe quoi. Au point qu’elle avait envisagé de choisir ses talents de vendeuse comme spécialité quand elle s’était présentée au concours de beauté du lycée. Mais finalement elle avait opté pour un tour de magie. C’était sans doute à cause de ça qu’elle avait perdu. Ou alors parce qu’elle était la concurrente la plus petite, la plus rondelette et la plus ringarde…


      Amy se remémora la longue robe flottante qu’elle avait choisie comme « tenue de soirée ». Cette robe lui plaisait beaucoup. Elle se sentait délicieusement libre et féminine dedans. Mais le jury l’avait traitée de hippie, et apparemment les hippies ne gagnaient pas les concours de beauté. Elle avait donc perdu. Mais sa mère l’avait serrée dans ses bras en lui disant qu’elle était plus beaucoup plus intelligente que ces stupides jurés, tandis que son père affirmait qu’elle était la plus belle de toutes les filles.


      Comme beaucoup de gens de son entourage, ses parents étaient adorables et un peu naïfs. Ils ne la voyaient pas telle qu’elle était en réalité.


      C’était peut-être pour ça qu’elle avait tendance à prendre de mauvaises décisions. Trop de gens lui disaient que rien ne lui était impossible. Elle ferait peut-être mieux de s’entourer de gens plus réalistes, et qui avaient les pieds sur terre. Comme Willa…


      Amy repéra sa meilleure amie dès qu’elle entra dans le bar qui était devenu son quartier général au cours des derniers mois. Comment ne pas être attiré par le sourire éclatant de Willa ? Drôle, intelligente, merveilleuse Willa…


      Amy avait hâte de lui exposer son nouveau projet ! Bien sûr, elle allait en rajouter pour le faire paraître encore plus extravagant qu’il ne l’était. Willa allait beaucoup rire, et elle aimait la faire rire parce que son rire était contagieux. Or Amy adorait ça. Comme elle adorait sortir. Et travailler. Et être toujours très occupée. Tout cela était excitant, et lui permettait de chasser sa tristesse.


      Un serrement de cœur familier la fit frissonner. Elle secoua la tête. Non. Ce soir, pas question d’avoir le cafard. Pas le temps de penser à tout ce qui la déprimait. A tous les gens qu’elle avait déçus et qui l’avaient déçue. Ce soir, elle voulait s’amuser. Annoncer la grande nouvelle à Willa. Tout de suite.


      D’une démarche légère, elle se dirigea vers la table autour de laquelle étaient assis Willa et Rob, son petit ami, ainsi que Scott, Kate, Chantal, Brodie et Jess. Elle arrivait la dernière. Comme souvent, ces derniers temps… A force de prendre des clients supplémentaires, elle finissait par avoir un travail fou. Mais ça lui convenait très bien.


      Amy s’immobilisa de nouveau et compta les têtes du petit groupe. Huit au lieu de sept… Une tête de plus que prévu. Inconnue. Masculine. Qui était donc cet étranger qu’elle ne voyait que de dos ? Leur petit cercle était pourtant assez fermé. Les nouveaux étaient rares, et en général c’était elle qui les amenait.


      Le regard d’Amy glissa vers Jess, qui contemplait l’inconnu avec une lueur étrange dans les yeux. Ah ! Voilà l’explication ! C’est Jess qui avait invité un homme. Bizarre… Elle avait discuté avec son amie ce matin avant de partir mais celle-ci ne lui avait rien dit.


      Peu importe. Elle n’avait pas le temps de s’interroger. Elle venait de décrocher un contrat fabuleux, et elle avait une foule de choses à raconter et des cocktails à commander.


      Amy laissa tomber le sac Vuitton dans lequel elle avait englouti sa dernière prime sur la banquette où était assis l’inconnu. Puis elle prit sa voix de consultante en communication.


      — Mesdames et messieurs, je vous annonce que vous êtes sur le point de trinquer avec la toute nouvelle superstar de Bird Marketing  !


      Alors que tout le monde se tournait vers elle en souriant, elle se concentra sur Willa. Sur le point de lui lancer une boutade, elle se ravisa. Willa avait un air étrange, et son sourire semblait un peu crispé. De plus, elle n’arrêtait pas de cligner les yeux… Que lui arrivait-il ?


      — Figurez-vous que j’ai réussi à convaincre mes patrons que me confier le tout nouveau et plus gros client de l’agence, qui pèse trois millions de dollars, était la meilleure décision qu’ils puissent prendre, ajouta Amy.


      Scott se leva pour la serrer dans ses bras, tandis que Jess poussait un cri aigu avant de réclamer des applaudissements. Quant à Brody, il déclara que ses patrons devaient être complètement cinglés.


      Mais, curieusement, Willa ne réagit pas, se contentant de garder aux lèvres son sourire crispé. Amy s’efforça de masquer sa déception. Elle s’était attendue à autre chose. Un rire, une plaisanterie, une tournée générale… Pourquoi Willa restait-elle figée sur son siège avec ce sourire stupide ? Et pourquoi clignait-elle les yeux de plus en plus vite ?


      Willa finit par se lever.


      — Amy…


      Elle s’efforçait d’attirer son attention sur l’inconnu, comprit soudain Amy. De la prévenir que celui-ci la regardait… A son tour, elle pivota vers lui. Et détourna aussitôt les yeux, envahie par un froid soudain. Elle n’arrivait plus à respirer, et son cœur semblait avoir cessé de battre.


      D’une voix hésitante, Willa répéta :


      — Amy…


      Amy se força à prendre une profonde inspiration. Au bord de l’évanouissement, elle sentit avec gratitude la main de son amie se poser sur son épaule. Les yeux dans les yeux, elles entamèrent un dialogue muet. Le genre de dialogue dont elles étaient coutumières, car chacune semblait capable de lire dans les pensées de l’autre.


      
          — Ne me dis pas que…  ?
        


      
          — Calme-toi.
        


      
          — Non. Dis-moi que ce n’est pas vrai.
        


      
          — Tiens bon. Ça va aller.
        


      
          — Je ne suis pas préparée. Qu’est-ce que j’ai dit ? Je me suis ridiculisée ?
        


      
          — Regarde-le.
        


      Amy baissa les yeux vers la cause de son trouble mais au même instant il se leva. Un mètre quatre-vingt-deux. Grand. Solide. Athlétique. Brun. L’estomac noué, elle leva lentement les yeux vers son visage. Un visage qu’elle croyait avoir oublié. Mais qu’elle n’oublierait jamais. C’était lui. En chair et en os.


      Luke…


      Elle essaya de parler, mais aucun son ne sortit de sa gorge. Après avoir dégluti péniblement, elle fit une seconde tentative. Elle savait ce qu’elle devait dire pour l’avoir souvent répété. Depuis qu’elle avait repris contact avec sa vieille amie Willa des mois auparavant, elle avait longuement réfléchi à ce qu’elle pourrait dire si elle revoyait Luke, le frère de Willa, mais aussi son ex-patron et l’homme dont elle avait été le plus follement amoureuse. L’homme qui se trouvait aussi être l’une des deux seules personnes à connaître son plus sombre secret. Puis elle avait répété la scène dans son esprit un nombre incalculable de fois. Mais tous ces mots appris par cœur s’étaient volatilisés. Envolés. Evanouis dans la nature…


      — Bonjour, Amy. Ça fait longtemps…


      « Oui, en effet. Bonjour, Luke. C’est sympa de te revoir. Comment vas-tu ? » Les répliques possibles ne manquaient pas… Mais rien. Impossible de prononcer un mot.


      Amy saisit Willa par le bras et l’attira vers elle.


      — Je vais… chercher à boire, déclara-t-elle en retrouvant sa voix.


      Puis, elle pivota sur elle-même et prit la fuite, son amie sur les talons.


      — Ecoute, Amy, avant que tu perdes les pédales…


      — Avant que je perde les pédales ? Enfin, Willa… c’est déjà fait ! Pourquoi ne m’as-tu pas dit que Luke venait ce soir ? Tu aurais dû me prévenir !


      — Il a atterri aujourd’hui et il m’a envoyé un texto. Je lui ai proposé de se joindre à nous, mais j’étais persuadée qu’il ne viendrait pas.


      — Oh ! mon Dieu, qu’est-ce que j’ai dit ? Des inepties, certainement. Je ne me souviens même plus.


      C’était toujours pareil. Quand Luke était là elle perdait tous ses moyens. Son cerveau se grippait, et elle devenait incapable d’aligner deux pensées cohérentes. Ce qui était insensé. Ça faisait… combien ? Sept ans ? Non. Huit. Huit ans qu’elle ne l’avait pas vu. Huit ans depuis cette nuit où… Le cœur d’Amy se serra.


      Elle accrocha un sourire à ses lèvres.


      — Ça va… J’ai eu un choc, c’est tout. Mais c’est fini. Je suis contente de le voir. Si on buvait un verre ? Qu’est-ce que tu veux ? C’est ma tournée ! Nous avons une grande nouvelle à arroser, tu te souviens ?


      Elle déglutit péniblement. Il y avait une telle compassion dans les yeux de Willa…


      — Ne me regarde pas comme ça, Willa. Je t’assure que ça va.


      La voix d’Amy était ferme. Son sourire éclatant. Elle se tourna vers le barman barbu et tatoué.


      — Dave, tu es hyper-sexy ce soir ! Sympa, ta coupe de cheveux…


      Elle lui fit un clin d’œil en souriant de plus belle. Si seulement son cœur pouvait reprendre son rythme normal… C’était indispensable pour affronter Luke. Mais pourquoi était-elle dans cet état ? C’était ridicule. Luke était un vieil ami, rien de plus. D’accord, elle avait été folle de lui, mais ça faisait des années. Elle n’avait que dix-huit ans à l’époque. Elle était encore une adolescente.


      Aujourd’hui, elle était devenue une femme. Avec davantage d’assurance et cent fois plus d’expérience qu’autrefois. Elle avait changé. Elle avait tourné la page. Lui aussi, bien sûr. Il se souvenait sans doute à peine d’elle et de ce qui s’était passé entre eux… A son grand dépit, Amy sentit de nouveau son cœur se serrer. Quelle plaie ! Chaque fois qu’elle se croyait enfin débarrassée de ces coups de cafard, une soirée comme celle-ci en déclenchait un nouveau ! Cette déprime récurrente était insupportable…


      — Va-t’en ! murmura-elle pour elle-même.


      — Charmant accueil… Je viens juste d’arriver.


      Amy l’entendit avant de le voir. Cette voix profonde la faisait fondre quand elle avait dix-huit ans. Mais pas aujourd’hui. Elle venait de décrocher le dossier très convoité d’un client qui pesait trois millions de dollars, bon sang !


      — Ce n’est pas à toi que je parlais.


      Cette voix étranglée était la sienne ? Se maudissant, elle inspira profondément et prit sa voix de consultante en communication.


      — Comment ça va, Luke ? Ça fait des siècles !


      — Huit ans.


      Luke était d’un sérieux imperturbable. C’était quelque chose qui lui plaisait beaucoup autrefois. Son calme, son assurance… tout ce qu’elle ne possédait pas.


      Si elle se souvenait bien, au mieux elle avait eu une conduite assez excentrique pendant les quelques mois où elle avait travaillé comme réceptionniste au complexe touristique de Weeping Reef ; au pire, elle s’était comportée comme une sale gosse égocentrique et capricieuse. Pas étonnant que Luke ne semble pas particulièrement heureux de la revoir… Pour lui, elle avait toujours été la copine ingérable de sa petite sœur. Et, de son côté, elle l’avait toujours considéré comme le grand frère autoritaire de Willa. Autoritaire et sexy. Très sexy.


      Aujourd’hui, ça n’avait pas changé. En fait, il était encore plus sexy qu’avant. Il avait toujours été grand et fort, mais aujourd’hui il était encore plus athlétique, et sa voix encore plus profonde. Ses cheveux bruns étaient toujours aussi épais, mais beaucoup plus courts qu’à l’époque où des boucles indisciplinées tombaient sur son front.


      Et son uniforme préféré — short de surfer et polo — avait été remplacé par un costume très chic, avec cravate. Il fallait reconnaître que ça lui allait bien. La sobriété de sa tenue soulignait son air grave…


      Il avait toujours les mêmes yeux. Verts, et aussi clairs que l’eau de la mer de Corail quand il était heureux. Quand il était agacé, ils prenaient une teinte plus sombre dont Amy gardait un souvenir très précis. Autrefois, Luke semblait agacé contre elle en permanence. Mais elle n’avait vu ses yeux étinceler qu’une seule fois. La fois où…


      La gorge d’Amy se noua, et elle dut réprimer la nouvelle bouffée de tristesse qui l’assaillait. Non, pas question de pleurer. Elle ne pleurerait jamais à cause de ça. Plus jamais…


      — Huit ans ? Et tu continues à nous surveiller, ta sœur et moi, pour nous empêcher de nous amuser, répliqua-t-elle avec un sourire malicieux.


      Avec un peu de chance, il comprendrait qu’elle plaisantait…


      — Apparemment, vous n’avez pas tellement changé non plus toutes les deux. Toujours à glousser en parlant des garçons et à boire trop de cocktails !


      A la grande joie d’Amy, l’ombre d’un sourire étira les lèvres de Luke. Il avait compris. Comme autrefois.


      — Tu aimerais bien que nous parlions de toi, hein ?


      Elle avait toujours aimé le taquiner. Elle lui lançait des piques jusqu’à ce qu’un sourire finisse par éclairer son visage sérieux. C’était un jeu auquel elle adorait jouer quand elle avait dix-huit ans et toute la vie devant elle. A vingt-six ans, l’expérience aurait dû l’avoir rendue plus prudente. Mais, avec Luke, c’était plus fort qu’elle. Flirter avec lui était trop bon. Aujourd’hui comme hier.


      — Je suis sûr que c’est exactement ce que vous étiez en train de faire.


      Il se pencha, et elle sentit son parfum. Toujours le même. Délicieusement frais et iodé. Il effleura sa joue du bout des lèvres, comme s’il voulait garder une certaine distance.


      Tant mieux. Elle tenait elle aussi à garder ses distances. Surtout avec lui. Comment nier qu’elle avait eu envie de le revoir ? Elle y avait souvent pensé depuis qu’elle avait renoué avec Willa. Deux ou trois fois, elle avait demandé de ses nouvelles, sans préciser à son amie ce qu’elle ressentait.


      De toute façon, elle ne le savait pas vraiment. Luke appartenait à son passé. Un passé très lointain. Même à l’époque, il n’était rien pour elle… juste une tocade. Et, bien sûr, elle n’était rien pour lui. Juste la copine écervelée de sa sœur, une petite idiote à laquelle il avait dû porter secours.


      Amy prit une profonde inspiration et se tourna vers le bar, où Dave préparait les cocktails avec virtuosité. Elle lui sourit, concentrant toute son attention sur lui. A tel point qu’il en rougit sous sa barbe. Peu à peu, elle se détendit et son cœur retrouva son rythme normal. Elle ne voulait plus penser à cette nuit. C’était un souvenir qu’elle avait appris à refouler depuis très longtemps. Pourquoi revenait-il la hanter ce soir ?


      Peut-être parce que Luke était là et qu’il sentait toujours aussi bon ? Elle avait humé son parfum quand il l’avait portée jusqu’à la jeep pour l’emmener à l’hôpital. Et elle s’était cramponnée à lui sans la moindre gêne quand il l’avait allongée sur la banquette arrière…


      « Ne me quitte pas… »


      « Je n’en ai pas l’intention. Je reste là. Mais il faut que je conduise. »


      « Non ! avait-elle protesté, les joues inondées de larmes. S’il te plaît. Serre-moi dans tes bras. »


      C’était une réaction excessive mais elle n’avait pas pu s’empêcher de le supplier. Ses bras autour d’elle étaient la seule chose qui l’empêchaient de s’effondrer. Elle était convaincue que, s’il la lâchait, elle arrêterait de respirer.


      Il avait écarté ses cheveux de son front. Puis il avait effleuré d’un doigt sa coupure à la lèvre. Elle n’avait pas bronché. Cette caresse avait apaisé la douleur. Elle avait agrippé sa main.


      « Personne ne te fera plus mal, Amy. Je te le promets. »


      « Mais… »


      « Amy. Regarde-moi. »


      C’était à ce moment-là qu’elle avait vu ses yeux étinceler.


      « Je te le promets. »


      Elle l’avait cru. Dans ses yeux, elle avait vu qu’il était sincère. Elle l’avait lâché et elle était restée silencieuse jusqu’à ce qu’ils arrivent à l’hôpital.
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      — Je pense que tu as suffisamment embarrassé le barman, Lollipop.


      Amy pouffa et se retourna vers Luke.


      — Ne m’appelle pas comme ça.


      — Qu’y a-t-il, Lollipop ? demanda-t-il en esquissant un sourire. Tu as perdu ton sens de l’humour ?


      — Non. Mais je suis devenue intolérante à tes taquineries. Et, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je ne suis plus aussi maigre qu’autrefois, ajouta-t-elle en faisant saillir une hanche où elle posa le poing.


      Oui, il avait remarqué. Luke s’efforça d’ignorer la bouffée de désir qui l’assaillait. Amy n’était plus une adolescente trop mince. Elle avait changé. Aujourd’hui, elle avait des formes. Des formes généreuses, même, constata-t-il en laissant son regard glisser vers sa poitrine. Même s’il l’avait toujours trouvée jolie, huit ans plus tôt ce n’était qu’une gamine. A présent c’était une femme et, à en juger par la silhouette que soulignaient sa jupe blanche et son corsage de soie beige, elle était très femme.


      Cependant, elle restait une fille casse-cou et irresponsable, trop séduisante pour être honnête et qui élevait le flirt au rang de l’art. De ce côté, elle n’avait pas changé. Le barman était encore écarlate et n’arrêtait pas de lui lancer des regards furtifs…


      — Certaines choses ont changé, mais pas toutes.


      Comme Luke désignait le barman d’un signe de tête, Amy se retourna et ce dernier lui adressa un sourire timide avant de laisser échapper un verre, qui se fracassa au sol. Luke se pencha vers elle et lui murmura à l’oreille :


      — Tu incites toujours les hommes à faire des bêtises.


      A peine ses mots eurent-ils quitté ses lèvres qu’il se maudit. Il sentit Amy se raidir et vit son visage devenir écarlate. Quel idiot ! Ce n’était pas à ça qu’il faisait allusion. Mais bien sûr, c’était à ça qu’elle pensait.


      — Amy, je…


      Elle eut un sourire étincelant. Factice.


      — Pas de problème.


      Elle prit deux verres sur le comptoir, rejeta ses cheveux en arrière et s’éloigna, le laissant avec le sentiment d’être l’homme le plus insensible de la planète.


      Il savait qu’elle n’était pas responsable de ce qu’il s’était passé huit ans plus tôt. Elle n’était qu’une gamine. Bien sûr, elle s’était montrée naïve… inconsciente, même. Mais qui ne l’était pas à cet âge ? Elle n’avait pas mérité ce qui lui était arrivé. Et, de son côté, il avait fait en sorte que le minable qui l’avait agressée comprenne à quel point il avait eu tort.


      Luke suivit Amy des yeux tandis qu’elle regagnait la table occupée par des gens qu’il n’avait pas vus depuis des années. Des gens dont, à une époque, il avait été plus proche que de sa famille et auprès de qui il avait eu l’impression d’être à sa place pour la première fois de sa vie. La seule fois. Il n’avait plus jamais connu cela depuis.


      Le souvenir de cet été à Weeping Reef l’avait aidé à surmonter certaines épreuves. N’avaient-ils vraiment vécu que quelques mois tous ensemble sur l’île ? L’été avait paru durer des années. C’était là-bas qu’il s’était souvenu de prendre le temps d’être jeune. De s’amuser. D’être lui-même. Mais c’était terminé. Aujourd’hui, sa vie, c’était le travail, les responsabilités et l’argent.


      Il aimait sa vie et n’avait pas envie de retourner en arrière. Il avait tant mûri depuis cet été-là, tant appris ! Il était différent. Plus sûr de lui.


      Pourtant, à cet instant, alors qu’Amy s’éloignait, visiblement irritée, il ne se sentait pas du tout sûr de lui. Il avait l’impression d’être nul. Dépassé et incapable de prendre une décision. A vingt-quatre ans, il aurait tout simplement fait comme si de rien n’était. Il aurait ignoré le fait qu’Amy était blessée et qu’il en était responsable. Il serait retourné s’asseoir avec les autres comme si de rien n’était.


      Mais il n’avait plus vingt-quatre ans. Il en aurait trente-deux dans un mois et au fil du temps il avait appris que la seule façon de résoudre un problème, c’était de l’affronter. Eviter les problèmes ne servait qu’à les aggraver. La fuite, c’était pour les moutons et il n’en était pas un. Plus maintenant.


      Il s’élança derrière Amy et la saisit par le bras avant qu’elle ait le temps de s’asseoir.


      — Amy, je suis désolé. Je ne voulais pas dire ça…


      Elle plongea ses yeux dans les siens. Les mêmes yeux noisette qu’autrefois, à part quelques pattes d’oie supplémentaires. Creusées par les rires. Ou les larmes. Sans doute les deux. Comme à lui, la vie avait dû lui donner l’occasion de rire et de pleurer au cours des huit dernières années.


      A cet instant ce n’étaient pas des larmes qui faisaient briller ses yeux, mais autre chose. Une détermination farouche qu’il n’avait jamais vue dans son regard auparavant.


      — Ne t’inquiète pas, Luke. Il n’y a pas de problème. C’est de l’histoire ancienne…


      Elle se détourna mais il ne la lâcha pas. S’imaginait-elle vraiment qu’il était dupe ? Il était impossible qu’elle ne pense plus jamais à ce qui s’était passé. Lui y pensait. Souvent.


      Depuis un an surtout, il y pensait constamment. Depuis Koko. Depuis qu’il avait failli devenir père d’une petite fille. Il avait pensé à tout ce qui pouvait arriver. A tous les ennuis que pouvait s’attirer une fille. Il s’était préparé du mieux qu’il pouvait. En fait, une fois remis du choc initial, il avait attendu la naissance avec impatience.


      — Amy…


      Sans la lâcher, il lui prit les verres des mains et les posa sur la table.


      — Je suis désolé. Je voulais juste dire que tu fais toujours du charme à tout le monde.


      — C’est ce que tu penses de moi ?


      Le regard d’Amy se durcit.


      — Que je suis juste une petite aguicheuse qui mérite tout ce qui lui arrive ?


      Son ton était coupant, et elle tremblait légèrement, constata-t-il, la main toujours refermée sur son bras. De toute évidence, il y avait bien un problème. Elle pensait toujours à cette vieille histoire, et il avait mis les pieds dans le plat…


      Elle ne cillait pas. Il n’y avait pas de peur dans son regard, juste de la méfiance… Luke sentit son cœur se serrer. Cette idée était insupportable. Il voulait au contraire qu’elle le considère comme quelqu’un sur qui on pouvait compter.


      — Non, Amy. Ce n’est pas du tout ce que je pense. J’aime ta façon de flirter avec tout le monde. Tu es adorable… bien qu’un peu naïve. Mais c’est quelque chose qui me plaît chez toi. Ça m’a toujours plu.


      Les yeux dans ses yeux, il la tenait toujours par le bras. Pas question de la lâcher. Pas avant qu’elle comprenne qu’il était sincère et que la dernière chose au monde qu’il voulait c’était la blesser.


      — Je voulais juste te taquiner.


      Elle resta silencieuse mais ne bougea pas. Il y avait beaucoup de bruit autour d’eux, mais Luke ne l’entendait pas. Une seule chose comptait. Faire comprendre à Amy qu’il était sincère.


      — Où sont passées tes taches de rousseur, Lollipop ?


      Elle plissa le front, et la lueur de colère disparut de son regard.


      — Quoi ?


      — Tes taches de rousseur… sur ton nez.


      Il effleura son nez du bout du doigt.


      — Elles ont disparu.


      Il sourit. Cet été-là, ils passaient la plus grande partie de leur temps au soleil. Amy travaillait à la réception mais elle sortait souvent pour « transmettre un message » ou « livrer un colis ». Il n’était pas dupe. Il savait qu’elle s’éclipsait le plus souvent possible pour profiter du soleil et faire des sottises avec sa sœur.


      En tant que directeur du complexe, il aurait dû la convoquer dans son bureau et lui donner un avertissement. Mais Amy savait s’y prendre. Tout juste lui faisait-il une remarque de temps en temps, incapable de sévir contre elle. Elle le savait. Et elle en profitait. Elle battait des cils en arborant son sourire enjôleur chaque fois qu’elle voulait obtenir quelque chose.


      En ce moment, elle ne battait pas des cils. Mais il y avait dans ses yeux une lueur qui en était absente huit ans plus tôt… et qu’elle voyait se refléter dans les siens.


      Non, non, non. Luke lâcha le bras d’Amy et recula d’un pas. Pas question de ça. Pas avec Amy. La meilleure amie de sa sœur. La petite Amy…


      Mais elle n’avait plus rien d’une gamine. Luke posa les yeux sur ses lèvres d’Amy. Des lèvres pulpeuses fardées de rose vif. Elle était… délicieuse, et il sentit une nouvelle bouffée de désir l’assaillir. Elle avait raison. Elle n’était plus une gamine trop mince. L’adolescente ravissante s’était transformée en une femme ravissante, qui le regardait avec convoitise.


      — Il y a beaucoup d’autres choses qui ont changé chez moi, Luke, déclara-t-elle d’une voix rauque. Par exemple, aujourd’hui je sais quand flirter par jeu…


      Elle se rapprocha de lui.


      — … et quand le faire sérieusement.


      — Et qu’es-tu en train de faire en ce moment ?


      — Oh ! je pense que tu le sais très bien.


      — Eh bien, j’espère que tu le sais aussi, car il vaudrait mieux éviter de te retrouver dans une situation que tu ne dominerais pas.


      Elle se rapprocha encore, et il sentit son désir s’intensifier. Non, ce n’était plus la petite Amy Lollipop, mais une femme très consciente de son pouvoir…


      — Tu me crois incapable de te dominer, Luke ?


      Des images très précises s’imposèrent aussitôt à lui, décuplant son excitation. Allons bon… Il était temps de mettre le holà.


      — Je pense que tu risques d’avoir déjà fort à faire pour garder le contrôle de toi-même avec tout cet alcool.


      Il indiqua d’un signe de tête les tequilas qui venaient d’arriver, rejoignant sur la table les cocktails déjà servis. Elle jeta un coup d’œil à la table couverte de verres, puis reporta son attention sur lui.


      — Tu n’as pas peur, dis-moi, Luke ?


      — Peur ? De quoi ?


      Elle eut un sourire ensorceleur et haussa les épaules.


      — A toi de me le dire.


      Le cœur de Luke battait follement. Elle avait visé juste. Oui, il avait peur d’avoir envie de ramener la petite Amy Lollipop chez lui, de la déshabiller et de couvrir son corps de baisers. Et d’aimer ça. Et d’avoir envie de recommencer encore et encore…


      Mais pas question de succomber à la tentation. Pas avec elle. Il n’avait pas envie de la faire souffrir. Et c’était ce qui arriverait s’il se laissait aller.


      — Je n’ai peur que d’une chose. Que cette joyeuse bande se fasse jeter dehors s’ils continuent à boire comme ça !


      Il regarda le groupe de vieux copains qui riaient tellement qu’ils en tombaient de leurs sièges. Qui faisaient tourner les verres de tequila et parlaient de plus en plus fort. Drôles, cool, insouciants, ils aimaient s’amuser et il avait envie de faire comme eux. Il venait de vivre l’année la plus dure de sa vie et s’il était de retour à Sydney, c’était pour ça. Pour s’amuser. Pas pour Amy. Pas pour avoir une liaison. Pour boire de la tequila. Rire. Retrouver ses vieux amis.


      Il prit deux verres sur la table et en tendit un à Amy.


      — Nous ferions aussi bien de nous joindre à eux, Lollipop.


      Il vida son verre d’un trait, savourant la brûlure de l’alcool. S’enivrer. Voilà ce qu’il allait faire ce soir. Ensuite il serait capable d’oublier, de se détendre, et peut-être de vivre un peu.


      Mais pas question de toucher à la meilleure amie de sa sœur. Il avait l’intention de rester à bonne distance de ce petit guêpier.


      Car s’il y avait une chose qu’il voulait éviter à tout prix, c’était de se faire une nouvelle fois piquer.
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      La tequila attisa le feu qui courait dans les veines d’Amy. Elle regarda Luke vider un deuxième verre. Que lui prenait-il ? Chez elle, flirter était une seconde nature. Depuis toujours. Dès son plus jeune âge, elle avait constaté que faire du charme aux gens était plus efficace que les caprices pour obtenir ce qu’elle voulait.


      Plus tard elle avait fait une autre découverte. Sa propension à flirter avec tout le monde pouvait lui attirer des ennuis. Si bien que depuis huit ans elle était devenue très prudente. Elle ne jouait plus les enjôleuses qu’avec les gens qu’elle connaissait bien. Comme Dave, le barman, qui se trouvait être un copain de son petit frère. Mais elle n’aurait jamais dû flirter aussi outrageusement avec Luke. C’était le meilleur moyen de se trahir…


      Amy se glissa à côté de Willa sur la banquette de velours rouge. D’autres habitués étaient arrivés et le bar était de plus en plus animé. Comme toujours cette ambiance de fête la grisait, mais une petite voix intérieure l’incitait à la prudence.


      Calme-toi. Facile à dire… Mais comment empêcher son cœur de battre la chamade quand Luke était assis juste en face d’elle et l’enveloppait d’un regard brûlant ?


      — Que s’est-il passé ? La conversation a été très animée.


      — Chut…


      Amy se rapprocha de Willa pour pouvoir lui parler à l’oreille.


      — Ton frère n’a pas du tout changé. Il nous prend toujours pour deux gamines incapables de se montrer raisonnables.


      — Qu’est-ce qu’il a dit ?


      Il avait dit qu’elle incitait toujours les hommes à faire des bêtises. Et il avait aussitôt regretté ses paroles. Elle l’avait vu à sa tête. Ce n’était pas un reproche, et elle l’avait tout de suite compris, bien sûr. Cette nuit-là, huit ans plus tôt, il n’avait pas cessé de lui répéter qu’elle n’était pas responsable. Que son attitude chaleureuse n’avait en aucun cas donné le droit à ce minable d’attendre quoi que ce soit d’elle. Et encore moins de faire… ce qu’il avait fait.


      Le cœur d’Amy se serra, mais elle l’ignora résolument. Son regard croisa celui de Luke et son cœur s’apaisa aussitôt. Non, sa remarque n’était ni un reproche ni une allusion à ce qui s’était passé cette nuit-là. Il s’était précipité derrière elle pour le lui dire. Mais… Et si elle méritait une mise en garde ? Peut-être flirtait-elle un peu trop effrontément. Elle tira sur sa jupe. Peut-être montrait-elle un peu trop de peau…


      Non. Non ! Stop ! Elle n’était pas responsable ! Sa façon de s’habiller et de se comporter avec les gens n’avait rien à voir avec ce qui s’était passé. Le coupable, c’était ce type. Elle n’avait aucune raison de culpabiliser.


      Amy prit une profonde inspiration. Quand elle était rentrée de Weeping Reef, sa mère, son père et même son petit frère l’avaient aidée à se remettre en l’enveloppant dans le cocon familial. C’était à cette époque qu’elle avait rencontré Laurie. Ce cher Laurie. Qui l’avait aimée. Qui l’avait aidée à se reconstruire.


      Pendant des années elle n’avait plus pensé à ce qui lui était arrivé à Weeping Reef. C’était seulement depuis six mois, depuis que ses amis de l’époque étaient de retour dans sa vie qu’elle avait recommencé à y songer. Mais elle était forte. Elle ne laisserait pas un mauvais souvenir vieux de huit ans la transformer en victime.


      — Ames ? Il a été odieux ?


      — Non, pas du tout.


      Amy se tourna vers Willa en secouant la tête.


      — Parfois je suis un peu trop émotive. Et puis je crois que ça me fait un choc de le revoir. Tu aurais dû me prévenir !


      — Je suis désolée. Son retour a été si soudain… Mais tu n’as aucune raison d’être embarrassée. Ton coup de cœur pour lui remonte à des années. Il ne s’en souvient sans doute même pas… et du reste non plus. Et de toute façon il n’y attacherait aucune importance. Tu connais Luke… Je ne fais pas de vague, je reste cool et je ne montre pas ce que je pense.


      — Oui…


      Ça c’était Luke huit ans plus tôt. A l’époque elle avait tout fait pour qu’il la remarque. Si elle avait flirté avec cet horrible type cette nuit-là, c’était pour essayer de rendre Luke jaloux. Ça faisait des mois que tous ses efforts pour attirer son attention restaient vains. Il ne pensait qu’à travailler et à la convoquer dans son bureau pour la réprimander dès qu’elle tordait une agrafe.


      Le Luke d’autrefois ne se serait jamais excusé. Il n’aurait rien dit. Il n’aurait pas couru derrière elle pour la rattraper. Ce n’est pas mon problème. Voilà ce qu’il aurait pensé.


      Mais ce soir il avait tenu à s’excuser. Il avait changé. Même physiquement. Il semblait plus mûr. Plus déterminé. Plus fort. Plus sexy. Se mordant la lèvre inférieure, Amy jeta un nouveau coup d’œil à Luke. Même mâchoire carrée… mais plus énergique. Mêmes cheveux bruns, épais… plus courts mais toujours légèrement ondulés. Il n’était plus aussi bronzé et il avait pris quelques kilos, mais il était toujours tout en muscles.


      Il avait enlevé sa veste et il riait à une plaisanterie de Brodie tout en remontant ses manches de chemise. A la vue de ses avant-bras, dont les contours étaient soulignés par le fin coton, Amy sentit une douce chaleur l’envahir. Après huit ans, il lui plaisait encore… Elle le désirait encore comme elle n’avait jamais désiré aucun autre homme. Même Laurie.


      Amy sentit son visage s’enflammer. Elle n’avait jamais oublié les larmes de Laurie à l’aéroport quand elle avait quitté Melbourne. Mais il fallait qu’elle parte. Elle n’était plus amoureuse de lui. Elle savait que son départ lui brisait le cœur, mais elle avait été incapable de continuer à mentir et de faire comme si tout allait bien. Elle n’avait plus envie de rester avec lui. Elle s’était reconstruite et elle avait besoin de tourner la page.


      Mais ce soir, face à Luke, elle n’était plus certaine de l’avoir réellement tournée…


      *  *  *


      La soirée se prolongea comme beaucoup de soirées qu’ils passaient tous ensemble. Emaillées de rires et d’histoires qui commençaient par « Vous vous souvenez de la fois où…  ? »


      D’ordinaire, Amy était le boute-en-train de la bande. Elle parlait avec animation et racontait ses anecdotes avec un brin d’exagération qui faisait rire tout le monde. Mais pour une fois, elle restait discrète, voulant à tout prix éviter de faire mauvaise impression à Luke. C’était plus fort qu’elle. Même après tout ce temps, même après huit anniversaires, elle avait toujours envie de lui plaire.


      — Et sinon que deviens-tu, Amy ? A part le travail ? D’après ce qu’on me dit, c’est ce qui t’occupe le plus.


      Après une heure passée à boire des verres et à échanger des plaisanteries avec Scott et Brodie, Luke semblait beaucoup plus détendu. Et son genou n’était plus qu’à quelques centimètres du sien, constata-t-elle. De son côté, elle ressentait avec plaisir les effets de la tequila et de la vodka. Et puis, il fallait reconnaître que c’était assez agréable de rester un peu en retrait. De regarder ses amis s’amuser au lieu d’être le point de mire.


      — Je m’amuse. Et je fais en sorte d’amuser tout ce petit monde. Il y a toujours une fête où aller, un dîner où on te réclame…


      Amy sourit. Elle aimait sa vie. Etre occupée et avoir beaucoup d’amis était très important pour elle. Les premiers temps à Sydney avaient été durs. Habituée à être très entourée à Melbourne, elle s’était retrouvée toute seule. Jusqu’à ce qu’elle emménage avec Jess et qu’elle commence à sortir. Et puis, un soir, elle était tombée par hasard sur Willa dans un restaurant, et sa vie sociale était devenue très mouvementée.


      Rattraper le temps perdu avec les copains de Weeping Reef équivalait presque à un travail à temps complet. Ils avaient tous vieilli et leurs relations avaient évolué, mais il y avait une chose qui n’avait pas du tout changé : ce groupe aimait faire la fête.


      — Je sais ce que c’est, acquiesça Luke. Ce n’est pas facile d’être sollicité de tous les côtés. Est-ce que Melbourne te manque ? Comment vont tes parents ? Et ton frère… Antony ? Il a toujours tous ses animaux ?


      Amy arqua les sourcils.


      — Tu te souviens de mon frère ?


      Luke n’avait jamais rencontré Antony, et elle ne se rappelait pas lui en avoir parlé. Mais, même si elle l’avait fait, c’était incroyable qu’il s’en souvienne après tout ce temps…


      — Bien sûr. Tu m’as raconté qu’il avait une passion pour les animaux et qu’il passait son temps à les sauver. Que chaque fois qu’il rentrait de l’école il en avait un nouveau, blessé, dans son sac à dos.


      Amy eut un petit rire attendri. C’était tout son frère. Quand ils étaient adolescents, la maison abritait au moins une dizaine d’animaux qu’Antony avait secourus et soignés.


      — Il est devenu vétérinaire… ce qui n’a surpris personne. Et ça arrange mes parents parce que maintenant les animaux restent à la clinique. Sauf que l’autre soir, au téléphone, maman m’a dit qu’il lui avait amené un wallaby à garder parce qu’il partait en week-end.


      Luke eut un large sourire qui creusa les petites rides au coin de ses yeux.


      — Tu téléphones toujours beaucoup à tes parents ?


      — Pas aussi souvent que j’aimerais.


      Amy baissa les yeux sur son verre à moitié plein.


      — Ils me manquent. Ils sont un peu loufoques et maman essaie tout le temps de m’inciter à essayer une nouvelle recette qui comprend le dernier « super-aliment » à la mode, où à boire de la chlorophylle et des trucs du même genre dont elle a découvert les bienfaits sur Internet. Mais c’est… la famille.


      — La famille, répéta Luke en la fixant.


      Il ne l’avait pratiquement pas quittée des yeux de la soirée. Comme s’il la surveillait… Il craignait sans doute qu’elle fasse des bêtises, comme elle en avait l’habitude à dix-huit ans.


      — Et toi, que deviens-tu, Luke ? Willa m’a dit que tu étais devenu un millionnaire qui se baladait en jet privé ou en yacht avec chaque soir une créature de rêve différente au bras. Un magnat de l’hôtellerie, ou quelque chose comme ça.


      Luke laissa échapper un petit rire.


      — Willa embellit la situation. En réalité, je travaille beaucoup et je vis là où je travaille. Depuis deux ans, c’est à Singapour. J’ai un projet de complexe touristique là-bas et je m’efforce de le mener à bien. Le gouvernement singapourien est en général favorable aux investissements occidentaux, mais là, curieusement, il semble avoir des réticences…


      Luke sourit.


      — Mais je ne vais pas t’ennuyer avec ça.


      Il se redressa sur son siège et posa la main sur son genou. Amy contempla ses doigts. Ils étaient longs, fins, et elle n’avait qu’une envie : poser sa main sur la sienne et entrelacer leurs doigts. Sentir la chaleur de sa peau…


      
          Très mauvaise idée. 
        


      Elle avait rencontré quelques hommes sexy à Sydney, avec qui elle avait eu des aventures agréables mais éphémères. Trouver un homme pour envisager une relation se révélait difficile. En fait, cela ne lui était pas arrivé depuis Laurie. Les hommes qu’elle avait croisés ne semblaient pas s’intéresser à autre chose qu’à son physique.


      — Si, vas-y. Tu ne risques pas de m’ennuyer. Au contraire. Mon nouveau client est une chaîne hôtelière et je ne connais rien à ce secteur. Je ne perdrai donc pas un mot de ce que tu diras, dans l’espoir d’obtenir des tuyaux utiles.


      En réalité, elle aimait l’écouter. Il faisait partie des rares hommes qui avaient vraiment quelque chose à dire.


      — N’hésite pas à passer quand tu veux à mon bureau de Sydney pour discuter avec ma chargée de communication. Mais, ce soir, je n’ai pas envie de parler boutique. Je veux juste boire et me détendre.


      L’alcool l’avait détendu. Pas de doute… Pour la première fois, Amy remarqua les cernes qui creusaient les yeux de Luke. Il passa la main dans ses cheveux d’un air absent. Pas de doute, il semblait fatigué. Usé, même. Ce qui n’était pas le cas autrefois. Weeping Reef était son premier poste de directeur, et il prenait ses responsabilités très au sérieux.


      — Rude journée au bureau ? lança Amy.


      Il sourit.


      — Quelques rudes années, plutôt.


      — Ça veut dire que maintenant tu vas travailler ici… pendant quelque temps ? demanda-t-elle d’un ton qui se voulait désinvolte.


      Pourvu qu’elle ne paraisse pas trop anxieuse de connaître la réponse ! Elle ne pourrait jamais avoir avec Luke la relation dont elle rêvait, mais l’idée qu’il vive pas très loin d’elle était étrangement réconfortante.


      — Pendant quelque temps, oui.


      Un sourire éclaira le visage de Luke. Le sourire ravageur qu’il arborait sur l’île quand tout se passait bien.


      — Tant mieux.


      — Pourquoi ?


      Ce fut plus fort qu’elle. Elle se pencha vers lui jusqu’à ce que leurs genoux se touchent. Elle voulait qu’il sache. Etait-ce la tequila ? La solitude ? La nostalgie ? Difficile de le savoir, mais elle voulait que Luke sache qu’elle était heureuse qu’il reste à Sydney et qu’elle le trouvait toujours hyper-sexy.


      — Parce que ça pourrait être sympa. Ça m’a manqué de ne plus t’entendre critiquer mon travail ni me dire sans arrêt « Ne recommence jamais ça, Lollipop. »


      Il éclata de rire en l’entendant l’imiter.


      — Je te le disais souvent, n’est-ce pas ?


      — Au moins une fois par jour ! Tu étais très autoritaire.


      — J’étais très coulant, au contraire. Et toi très fantaisiste.


      — J’étais le plus gros atout du complexe.


      — Tu étais très chaleureuse avec les clients, ça, c’est sûr.


      Amy se raidit.


      — Ne prends pas de nouveau la mouche, Lollipop. Tu sais bien que ce n’est pas une allusion perfide. Ce que je veux dire, c’est que notre taux de fidélité était à cent pour cent grâce à toi. Garder le contact avec les clients en leur envoyant des mails d’information sur les promotions et des cartes postales pour leur dire qu’ils nous manquaient à tous sur l’île était une stratégie commerciale géniale. Si tu avais déployé autant d’énergie pour les tâches administratives, tu aurais peut-être été convoquée moins souvent dans mon bureau.


      Amy pouffa.


      — Peut-être que je prenais du retard dans les tâches administratives parce que j’avais envie d’être convoquée dans ton bureau…


      Luke plissa le front.


      — Qu’est-ce que…  ?


      — Tu sais bien…


      — Quoi donc ?


      — Mon coup de cœur pour toi…


      — Ah, oui. Mais je pense qu’à l’époque tu devais avoir des coups de cœur pour à peu près tout le monde.


      — Peut-être. Mais c’est pour toi que j’ai eu le plus fou. Et ne me dis pas que tu n’en savais rien. Tu te souviens que je portais toujours mes chemises déboutonnées jusqu’au nombril ?


      — Oui. Je n’arrêtais pas de te répéter de t’habiller correctement.


      — Et toutes les fois où je dansais au bar après la fermeture. Ça n’arrivait jamais quand tu n’étais pas là.


      — Bien sûr que si !


      — Non. Je pourrais te donner cent exemples de fois où je me suis ridiculisée en essayant d’attirer ton attention… mais tu ne me remarquais jamais, n’est-ce pas ?


      — Mais si. Je remarquais une fille extrêmement jolie qui avait du chemin à faire pour devenir adulte.


      — Eh bien, aujourd’hui je suis adulte.


      — En effet.


      Ils restèrent les yeux dans les yeux en silence pendant un long moment. Un trop long moment.


      Puis Chantal et Brodie, à l’autre bout de la table, annoncèrent qu’ils s’en allaient. Amy détourna les yeux pour consulter son portable. Minuit. Demain matin elle travaillait. Elle ferait bien de prendre congé elle aussi. Sauf qu’elle avait envie de rester. Avec Luke. Elle se sentait si bien tout près de lui. Il y avait longtemps qu’elle n’avait pas éprouvé ce mélange délicieux de bien-être et d’excitation.


      — On bouge. Ames, tu viens ? demanda Willa en se levant.


      Rob et elle allaient sûrement finir la soirée avec les autres chez Milly, le club du coin de la rue où ils faisaient souvent la fête jusqu’à l’aube.


      — Pas ce soir, Wills. Je dois me lever tôt pour aller travailler demain. Il vaut mieux que je rentre.


      — Quoi ? s’exclama Jess.


      Passablement éméchée, elle venait de passer dix minutes à serrer tous les clients du bar dans ses bras pour leur dire au revoir.


      — Non, pas question, McCarthy ! Tu viens avec nous.


      — Non, pas ce soir, Jess.


      Comme c’était difficile de dire ça ! Elle avait du mal à croire qu’elle venait de le faire… Mais elle n’avait pas le choix, malgré son attirance irrésistible pour Luke et son envie de poursuivre la soirée. Elle était adulte, aujourd’hui. Ses patrons comptaient sur elle pour soigner ce nouveau client et il était hors de question de les décevoir. Il fallait qu’elle rentre.


      — Tu ne peux pas rentrer seule, Ames…


      — Je suis une grande fille, Willa.


      — Je sais, mais ce n’est vraiment pas prudent.


      Amy leva les yeux au ciel. Elle circulait seule dans Sydney jour et nuit depuis neuf mois, mais Willa s’inquiétait toujours pour elle…


      — Elle ne rentrera pas seule. Je vais la raccompagner.


      Amy tressaillit et tourna vivement la tête.


      — Non, Luke. Ce n’est pas la peine…


      — Pas de discussion. Si tu t’imagines que je vais te laisser rentrer seule à minuit, tu es plus ivre que je ne le croyais.


      Elle n’était pas ivre, songea-t-elle aussitôt. Assez lucide, en tout cas, pour reconnaître qu’il était plus prudent de laisser Luke la raccompagner. Mais aussi pour savoir qu’elle risquait de lui tomber dans les bras à la moindre occasion… Or il n’en était pas question.


      Il se leva. Il était dressé devant elle, tel un Viking grand, fort et musclé… D’où sortait cette comparaison ? Peut-être était-elle plus ivre qu’elle ne le pensait… Elle baissa les yeux, promenant lentement son regard sur lui. Combien de fois avait-elle fantasmé à son sujet ? Combien de fois avait-elle imaginé l’amour avec lui ? Serait-il doux et délicat ? Ou bien la plaquerait-il contre le mur pour la prendre sauvagement, tout habillée ? Par quoi préférerait-elle qu’il commence ? Elle n’arrivait pas à choisir. Mais, de toute façon, elle avait envie de tout essayer.


      Elle releva les yeux vers le visage de Luke.


      — Je n’ai plus besoin de chaperon depuis longtemps, Luke. Je m’en suis très bien sortie toute seule ces huit dernières années.


      — Peut-être que, moi, j’en ai besoin.


      Elle resta interdite. Que voulait-il dire exactement ? Il ne l’avait pas quittée de la soirée et il n’avait pas cessé de la regarder. Elle n’était pas stupide. Il y avait quelque chose. Une attirance mutuelle. L’ancien Luke l’aurait ignorée, mais le nouveau Luke semblait différent. Un peu plus à l’écoute de ses émotions et prêt à les assumer. Que comptait-il faire de celles qu’elle provoquait en lui ?


      Dix secondes plus tard, elle eut sa réponse.


      — Prends ton manteau, Amy… Nous rentrons. Ensemble.


      La fièvre du vendredi soir remplissait les rues de fêtards qui faisaient la tournée des bars, mais les taxis ne manquaient pas et ils en trouvèrent facilement un.


      Luke s’assit un peu trop près d’Amy sur la banquette arrière, pressant sa cuisse contre la sienne. Le silence s’installa, tandis que la voiture roulait vers Bondi, où habitait Amy. Les immeubles défilaient à vive allure mais, à l’approche de ce quartier célèbre pour sa plage et sa douceur de vivre, l’étroitesse des rues sinueuses obligea le chauffeur à ralentir.


      Luke ne regardait pas Amy mais sa cuisse était toujours pressée contre la sienne. Un peu grise, elle se sentait merveilleusement bien. Sereine. Plus sereine qu’elle ne l’avait jamais été depuis des mois. Depuis qu’elle avait quitté Melbourne et Laurie.


      Laurie et elle s’étaient rencontrés par l’intermédiaire de leurs parents, et c’était l’homme dont elle avait besoin à ce moment-là. Il la considérait comme l’être le plus beau et le plus merveilleux à n’avoir jamais honoré la terre de sa présence et ne cessait de s’extasier sur la chance qu’il avait.


      Il l’avait apaisée et lui avait rendu sa joie de vivre. Elle lui en était très reconnaissante, mais un jour elle avait pris conscience qu’elle n’était pas amoureuse de lui et elle avait décidé de le quitter.


      Laurie avait tout fait pour l’en dissuader. Alors elle avait essayé de rester. Elle avait sincèrement tenté de se convaincre que ce n’était qu’une mauvaise passe.


      Mais, un soir où elle était sortie avec des collègues, elle avait embrassé un autre homme. A cet instant, elle avait compris que la rupture était bien la solution la plus honnête. Envers Laurie comme envers elle-même.


      Elle avait décidé de partir pour Sydney.


      Ses parents avaient été consternés. Ceux de Laurie furieux. Quant à lui, pendant trois mois il l’avait appelée tous les jours. Elle avait failli se laisser fléchir. Elle avait passé trois mois à pleurer et à essayer d’expliquer les raisons de son choix, mais personne ne l’écoutait.


      Les premiers mois à Sydney avaient été très durs. Elle se sentait incomprise. Jugée. Elle cherchait juste à être heureuse, mais les gens qui prétendaient l’aimer le plus semblaient vouloir qu’elle s’installe et se contente de ce qu’elle avait parce que c’était ce qu’ils souhaitaient pour elle.


      Heureusement, Jess, Willa et son travail lui avaient permis de tenir le coup. Ses parents avaient fini par accepter son choix, mais si elle ne s’étourdissait pas en travaillant avec acharnement et en faisant la fête, elle aurait le temps de penser. De se rappeler qu’elle avait laissé tomber tout le monde. Et elle n’aurait plus qu’une envie : rentrer chez elle pour se faire pardonner et satisfaire tout le monde.


      La voix de Luke rompit le silence.


      — Tu ne dis rien, Amy. Ça ne te ressemble pas. Tu n’es jamais silencieuse. Qu’est-ce qui ne va pas ?


      — Rien. Je suis juste un peu fatiguée.


      
          Fatiguée de passer mon temps à essayer de ne pas penser à ce qui me rend triste. 
        


      — Moi aussi, je suis fatigué. Ça m’apprendra à faire la fête, plaisanta Luke en lui donnant un petit coup d’épaule. Elle le lui rendit et il lui en donna un autre. Ils finirent par faire semblant de se battre.


      — Tu t’es toujours considérée comme une dure, Lollipop, mais je sais que ce n’est pas le cas, commenta Luke en refermant la main sur la nuque d’Amy.


      — Je suis plus dure que tu ne le penses, Boss.


      Il sourit.


      — Ça fait longtemps que tu ne m’as pas appelé comme ça. Je crois que j’aime ça.


      Ils s’immobilisèrent, et l’atmosphère se chargea d’électricité. La main d’Amy resta là où elle se trouvait. Sur la cuisse de Luke. Et la main de Luke resta sur sa nuque.


      — Tu aimes que je t’appelle, Boss ?


      Les yeux d’Amy se posèrent sur les lèvres de Luke, légèrement entrouvertes. Elle mourait d’envie de l’embrasser. De le caresser…


      — J’aime sentir ta main là, déclara-t-il d’une voix rauque en bougeant imperceptiblement la cuisse.


      Un long frisson la parcourut. Luke la désirait… Impossible d’ignorer l’éveil de sa virilité. Le grand rêve de ses dix-huit ans était sur le point de se réaliser. Si elle voulait…


      Les yeux toujours fixés sur les lèvres de Luke, elle fit remonter sa main sur sa cuisse.


      — Comme ça ?


      Le son étranglé qui échappa à Luke l’électrisa. Elle retira sa main.


      Luke ne réagit pas. Alors qu’elle se demandait s’il était en colère ou embarrassé, elle sentit sa main se poser sur son genou. Submergée par une vague de désir, elle réprima un gémissement de dépit. Pourquoi avait-elle choisi cette soirée pour devenir raisonnable ? Elle n’avait pas du tout envie d’être raisonnable ! Elle avait envie d’avoir dix-huit ans et de se jeter sur Luke, tout de suite, dans ce taxi…


      Mais pas question de succomber à la tentation. Elle n’avait rien d’autre à lui offrir qu’une aventure sans lendemain. Elle n’était pas prête pour une nouvelle relation. Elle ne s’était pas encore remise de sa rupture avec Laurie et n’avait aucune envie d’aller au-devant d’un nouvel échec.


      Mais si, de son côté, Luke ne voulait rien d’autre qu’une seule nuit, elle en aurait le cœur brisé. Et vu l’état dans lequel la mettait le simple contact de sa main sur son genou, elle en mourrait certainement de frustration… Trop compliqué. Trop risqué. Pas de doute, il valait mieux s’abstenir.


      — Merci de m’avoir raccompagnée, déclara-t-elle alors que le taxi s’arrêtait devant chez elle.


      — Je t’en prie, Lolli. Je reste à Sydney quelques mois. Je serai là si tu as besoin de moi… pour quoi que ce soit.


      
          Quoi que ce soit ? Une nuit torride, par exemple ?
        


      — Ça devrait aller. J’ai survécu huit ans sans toi, répliqua-t-elle d’un ton délibérément léger.


      Il fallait éviter à tout prix qu’il puisse soupçonner qu’elle mourait d’envie qu’il la prenne dans ses bras, qu’il l’embrasse puis qu’il s’invite chez elle…


      Il retira la main de son genou et ouvrit la portière.


      — Non ! Ne descends pas, déclara-t-elle aussitôt. Inutile de m’accompagner jusqu’à l’entrée de l’immeuble.


      — C’est pourtant ce que je vais faire, Amy.


      — Non.


      Elle était prête à le frapper pour l’en empêcher. S’il l’accompagnait jusqu’à l’entrée de l’immeuble, elle risquait de se jeter sur lui pour l’embrasser, puis de l’inviter à monter. Non. Prendre chastement congé dans le taxi était la meilleure solution.


      Mais le baiser que Luke déposa sur sa joue n’avait rien de chaste. Ses lèvres effleurèrent sa peau, puis ce fut au tour de sa langue.


      — Luke…


      Il fallait lui dire d’arrêter… Mais les mots ne voulaient pas sortir, et la façon dont elle prononçait son prénom avait tout d’un soupir.


      — Amy…


      Il l’embrassa de nouveau, et elle posa la main sur son torse. Elle avait besoin de sentir sa peau sous ses doigts… Juste une fois. Elle tira sur sa chemise pour la sortir de son pantalon et glissa la main dessous, savourant la dureté de ses muscles sous sa peau veloutée.


      — Ça fait vingt-quatre cinquante…


      La voix du chauffeur rompit le charme. Luke prit l’argent dans son portefeuille et le lui lança presque. Puis il descendit, fit le tour de la voiture et ouvrit la portière d’Amy avant qu’elle ait eu le temps de protester.


      L’air de la nuit devrait lui faire du bien, chasser les brumes de l’alcool, songea-t-elle confusément tandis que le taxi redémarrait. Sauf que Luke était tout près d’elle et que son parfum lui chatouillait l’odorat…


      — Comment vas-tu rentrer chez toi ? murmura-t-elle.


      — Et si je ne rentrais pas ?


      Il referma les bras autour de sa taille, et elle se blottit contre lui. Peut-être que, si elle sentait encore une fois sa peau sous sa main, cela lui suffirait ? Elle serait capable de lui souhaiter une bonne nuit et de rentrer chez elle. Seule… Elle glissa les deux mains sous sa chemise.


      — Tu as la peau douce…


      Non, elle n’avait aucune envie de le quitter. Pas tout de suite. Elle promena les mains sur son ventre puis sur la toison soyeuse qui recouvrait son torse, grisée par les frissons qui le parcouraient.


      La main de Luke remonta lentement le long du dos d’Amy. Il fallait qu’il arrête. Mais il n’en avait pas envie. L’alcool, le soulagement d’être de retour à Sydney, la surprise de la revoir… Tout ça l’avait mis dans un état second. Il avait envie d’elle. Très envie…


      Il enfonça les doigts dans ses cheveux. Ils étaient plus courts qu’autrefois. Coupés à la hauteur des épaules. Plus rien à voir avec la longue crinière blonde qui flottait dans son dos sur l’île. Là-bas, sa peau était bronzée, son sourire éclatant. Ici, elle était différente. Sophistiquée. Posée. Ça ne lui ressemblait pas.


      Il avait envie de la débarrasser de sa gangue pour retrouver la jeune fille insouciante d’alors. Mais pour l’instant elle était sérieuse. Elle flirtait avec concentration. Avec art. Il ressentait ce qu’avaient dû éprouver les autres hommes. Cette façon qu’elle avait de le regarder… comme s’il était le seul au monde qu’elle eût jamais regardé. Le seul qu’elle eût jamais désiré.


      — J’aime tes lèvres, murmura-t-il.


      Elles étaient rose vif, pulpeuses et légèrement humides. Il mourait d’envie de les goûter. Il avait envie d’elle. Et elle avait envie de lui. C’était manifeste.


      Quand il effleura un de ses seins du bout des doigts, elle battit des paupières et sa respiration devint plus rapide. Il ne voulait perdre aucune de ses réactions. Il referma la main sur son sein tout en scrutant son visage. Il avait envie de sentir sa peau sous ses doigts, sous ses lèvres. Il voulait couvrir son corps de caresses et de baisers pour réveiller la femme passionnée enfouie en elle. Il voulait la faire gémir, crier, supplier…


      Le regard d’Amy plongea dans le sien. Un regard brûlant. Elle voulait exactement la même chose que lui. Il suffisait de se pencher, de poser les lèvres juste là, à la naissance de ses seins, puis de les déguster tour à tour…


      C’était Amy. La meilleure amie de Willa. La fille qui avait le don de s’attirer des ennuis. Elle agissait toujours sans réfléchir. Il fallait donc qu’il réfléchisse pour deux. Sauf que son corps n’était pas de cet avis. Il frémissait dans l’espoir d’autres caresses, plus… précises.


      A cet instant, comme si elle avait lu dans ses pensées, Amy posa la main sur la virilité de Luke et la pressa doucement à travers le tissu de son pantalon.


      Son cerveau cessa aussitôt de fonctionner. Réfléchir n’était plus possible. Plus rien n’existait que le désir irrépressible qui le submergeait.


      Il attira Amy contre lui et captura sa bouche. Nouant les bras sur sa nuque, elle répondit à son baiser avec ferveur. Il l’approfondit peu à peu, aiguillonné par le contact de ses seins contre son torse et de son bassin plaqué contre le sien. Au bout d’un moment elle fit une pause, juste le temps de murmurer :


      — Tu n’imagines pas depuis combien de temps j’attends ça, Luke.


      Ces paroles le ramenèrent à la raison. Il avait envie d’elle. Terriblement envie. Mais il fallait renoncer. Tout arrêter. Ce n’était pas juste un corps chaud et souple qu’il tenait dans ses bras. C’était Amy. La petite Amy.


      Il avait déçu assez de femmes dans sa vie. Pas question d’en ajouter une à la liste. Surtout pas elle.


      Alors qu’elle l’embrassait avec une ardeur redoublée, il s’arracha à ses lèvres. Le souffle court, elle le fixa d’un air interloqué. Les yeux étincelants de désir et les cheveux ébouriffés, elle était sublime. Plus désirable que jamais. Mais il ne pouvait pas se permettre de succomber à la tentation. Trop de problèmes en perspective. Et ce n’était vraiment pas le moment…


      — Que se passe-t-il ? demanda-t-elle en promenant de nouveau les mains sur son torse.


      Bon sang, comme c’était bon… Il lui saisit les poignets et immobilisa ses mains.


      — Je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, Amy.


      Elle cligna les paupières, comme si elle sortait d’une hypnose. Puis elle expira longuement.


      — Tu as raison. Ce n’est pas une bonne idée.


      Il s’efforça d’ignorer la frustration qui lui nouait l’estomac. Il n’avait aucune envie de renoncer à elle, mais il le fallait. Les femmes séduisantes et disponibles ne manquaient pas à Sydney. Il suffisait d’en trouver une. Mais pas Amy.


      — C’est même une mauvaise idée, insista-t-il.


      — Oui.


      Elle s’écarta de lui et croisa les bras. Tout à coup, elle semblait avoir de nouveau dix-huit ans. L’air un peu perdu, elle semblait se demander dans quel guêpier elle s’était encore fourrée.


      *  *  *


      Il la revit assise dans cette pièce. C’est Willa qui l’avait prévenu…


      « Amy a été agressée. »


      C’était tout ce qu’elle avait dit. Il s’était aussitôt précipité à la villa. Devant l’air hagard de Willa, il avait senti son estomac se nouer. En ouvrant la porte de la chambre, il avait trouvé Amy assise sur son lit. Des mèches de cheveux collées à ses joues inondées de larmes. La lèvre en sang et le chemisier déchiré. Elle n’avait rien dit. Elle s’était contentée de le regarder, puis de regarder Willa, visiblement contrariée par son arrivée.


      Elle était sous sa responsabilité. Comme tous les membres du personnel. En découvrant qu’un de ses employés avait été victime d’une agression, il avait été submergé par une colère noire. Mais le fait que ce soit arrivé à la petite Amy, si chaleureuse et si insouciante, avait aggravé sa colère.


      Il s’était agenouillé devant elle. Il lui avait demandé ce qui s’était passé. Elle n’avait pas répondu. Elle l’avait juste regardé, le visage ruisselant de larmes. Il ne l’avait pas quittée des yeux pendant que Willa racontait l’histoire.


      C’était ce client sournois, Justin. Il les avait vus ensemble. Ce minable aux mains baladeuses avait passé la soirée à flirter avec Amy. Il avait failli intervenir, mais finalement il avait décidé de ne pas s’en mêler. Il savait qu’Amy avait tendance à se comporter comme une écervelée, mais il n’imaginait pas qu’elle se laisserait embobiner par ce type.


      Un peu plus tard il avait été obligé de s’absenter à cause d’une panne dans le circuit électrique. A son retour ils avaient disparu. Il aurait dû la chercher. Vérifier que tout allait bien. Il ne l’avait pas fait. Il était allé dans son bureau pour s’occuper de la paperasserie en retard…


      *  *  *


      La voix d’Amy interrompit les pensées de Luke.


      — Je ferais mieux de rentrer.


      — Oui. Et ferme ta porte à clé.


      — Oui. Au revoir, Luke.


      — Au revoir, Amy.


      Amy lança à Luke un regard étrange avant de se diriger vers l’entrée de l’immeuble. Il la regarda taper son code et franchir la porte vitrée. Il attendit ensuite dans la rue, les yeux fixés sur la façade. Quelques instants plus tard, une lumière s’alluma au deuxième étage, dans ce qu’il supposa être son appartement. Puis une autre fenêtre s’éclaira. La salle de bains, songea-t-il.


      Il resta encore vingt minutes au pied de l’immeuble, jusqu’à ce que toutes les lumières s’éteignent.


      Alors seulement il regagna la rue principale et héla un taxi pour rentrer chez lui.
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      La nourriture était délicieuse, le vin bien frais et la terrasse ensoleillée. Le restaurant était parfait mais cela ne suffisait pas à améliorer l’humeur d’Amy.


      — Ça veut dire quoi, à ton avis ?


      Elle réprima un soupir coupable. Willa lui parlait depuis un moment. Ce qu’elle disait était certainement intéressant et important, mais elle n’avait pas entendu un seul mot… Que lui répondre ?


      — Je ne sais pas, Will.


      — Tu ne m’écoutes même pas.


      — Si… si.


      Amy se redressa sur son siège et regarda son amie dans les yeux. Ou plutôt, elle regarda les verres réfléchissants de ses lunettes de soleil.


      — Tu me parlais de Rob et des fleurs…


      — Ça, c’était il y a dix minutes.


      Amy inspira profondément. Il faisait chaud et elle avait mal à la tête. Cependant, sa migraine n’avait rien à voir avec la chaleur… Elle réprima l’envie de consulter son portable pour la énième fois. Aucune nouvelle de Luke. Ça faisait une semaine. Il savait où elle habitait et il savait où trouver son numéro. Elle était la meilleure amie de sa sœur, bon sang ! Il n’avait même pas appelé pour savoir comment elle allait. Après ce qui s’était passé entre eux, il aurait dû.


      — D’accord, Amy. Vas-y, raconte. Je te connais. Quelque chose ne va pas.


      Amy avait raconté à Willa que Luke l’avait raccompagnée en taxi et qu’il était reparti aussitôt. Qu’il n’était pas descendu de voiture. Elle n’avait pas envie de lui avouer la vérité mais ce mensonge la mettait mal à l’aise. Normalement elle n’avait pas de secrets pour Willa. Cependant, elle ne savait pas trop où elle en était. Comment expliquer à son amie ce qu’elle ne comprenait pas elle-même ?


      Luke n’était rien pour elle. Ce baiser n’avait aucune importance. Alors pourquoi ne pensait-elle qu’à ça depuis une semaine ?


      — Je n’aime pas quand tu as cet air bizarre, Ames. Tu es la seule personne sur qui je peux compter pour me répondre franchement quand j’ai besoin d’un avis. Où es-tu ? Pas ici avec moi, en tout cas.


      Amy regarda la mer par-dessus l’épaule de Willa. Pourquoi ne pouvait-elle s’empêcher de ressasser le souvenir de cette fin de soirée ? Elle n’était pourtant pas du genre à se torturer l’esprit… C’était le silence de Luke, le problème. S’il lui téléphonait, elle serait délivrée de son obsession et elle pourrait se concentrer sur autre chose. Elle avait juste besoin d’entendre sa voix…


      — Je suis désolée, Wills. C’est à cause de ce nouveau client. C’est une grosse responsabilité et, comme je ne connais pas bien le secteur de l’hôtellerie, j’ai des tas de choses à apprendre. Je crois que je ne suis pas loin du burn-out.


      — Tu as besoin de décompresser. Rien de tel qu’une soirée passée à faire la fête.


      Amy hocha la tête. Oui. C’était exactement ce qu’il lui fallait. Des cocktails. Des types mignons et une robe sublime. Ça lui changerait les idées. Elle penserait enfin à autre chose qu’à son attirance persistante pour Luke et à son besoin ridicule de lui parler. Pourquoi en aurait-elle besoin ? Elle ne lui avait pas parlé pendant huit ans ! Oui, faire la fête lui remettrait les idées en place.


      — Tu as raison, Wills. C’est tout à fait ça. Et je sais où aller. Mon agence compte parmi ses clients Pete Middleton, qui vient d’ouvrir un nouveau club en ville. Je crois que ça s’appelle l’Envy. Je vais réserver une table dans le salon VIP. Appelle les filles. Vos noms seront sur une liste à l’entrée.


      — Yes ! Amy est de retour ! s’exclama Willa en tapant dans ses mains. Mais est-ce qu’il serait possible d’accepter un garçon à notre soirée entre filles ?


      — Non. Pas de garçons.


      — Juste un. Je suis inquiète pour Luke.


      Amy tressaillit. Willa voulait inviter l’homme qu’elle avait décidé d’éviter ? Non. Pas question.


      — Luke est un grand garçon, Willa. Je suis sûre qu’il va bien.


      — Il a comportement étrange depuis qu’il est revenu. Il m’appelle vingt fois par jour pour me demander si tout va bien avec Rob. Ça ne lui ressemble pas.


      — Il a toujours eu tendance à te surprotéger.


      — Oui, mais sans se mêler de ma vie. Il a toujours respecté mes choix sans les commenter. Alors que, là, il n’arrête pas de me poser des questions sur Rob. Il veut savoir d’où il vient, ce qu’il a fait jusque-là, si je suis heureuse avec lui. Ça me rend dingue !


      Amy arqua les sourcils. C’était bizarre, en effet. Luke avait toujours été du genre à veiller sur Willa mais il n’intervenait dans sa vie qu’en cas de nécessité. Et n’était-il pas encore plus bizarre que de son côté elle n’ait pas eu droit à un seul coup de téléphone ? De toute évidence, il se moquait éperdument de ce qui pouvait lui arriver ! Amy serra les dents.


      — S’il est aussi envahissant pourquoi veux-tu l’inviter ? Ne vaudrait-il pas mieux l’éviter le plus possible ?


      Excellent conseil. Qu’elle ferait bien de suivre elle aussi…


      — Je crois qu’il est un peu isolé et qu’il s’ennuie. A mon avis, il a besoin de distraction. S’il est occupé de son côté, il s’occupera peut-être un peu moins de moi.


      — Peut-être qu’il a besoin d’une petite amie.


      C’était le dépit qui la faisait parler, reconnut Amy intérieurement. Elle en était consciente. Mais comment ne pas être amère ? Il ne l’avait pas appelée !


      Comme Willa la dévisageait, elle sut ce qui l’attendait. Toujours cette capacité que chacune d’elle avait de lire dans les pensées de l’autre… Willa venait de comprendre ce qui se passait.


      — Il n’est pas reparti tout de suite, l’autre soir, n’est-ce pas, Amy ?


      Amy resta silencieuse. Tout ce qu’elle dirait pourrait être et serait inévitablement utilisé contre elle…


      — Amy ? Que s’est-il passé ? Il y a quelque chose entre vous ?


      Willa sourit. Bien sûr. Cette idée la réjouissait, songea Amy. Premièrement parce qu’elle n’ignorait rien des sentiments qu’elle avait eus pour Luke autrefois. Et deuxièmement parce qu’elle serait ravie que sa meilleure amie devienne aussi sa belle-sœur…


      Amy but une grande gorgée d’eau. Willa allait être déçue. Non seulement il n’y avait rien entre elle et Luke, mais il n’y aurait jamais rien.


      Les conséquences seraient trop graves si les choses tournaient mal entre eux — ce qui arriverait forcément. Cela mettrait en péril son amitié avec Willa, or celle-ci était beaucoup trop précieuse pour qu’elle prenne le risque de la perdre.


      Pour le moment, elle ne pouvait pas se permettre autre chose qu’un baiser occasionnel avec un inconnu de passage. S’engager dans une relation ne faisait pas partie de ses projets. Non seulement elle n’avait pas encore surmonté son sentiment de culpabilité vis-à-vis de Laurie et de leurs familles respectives, mais elle ne savait pas si elle serait capable un jour de construire un couple durable. Laurie, c’était Laurie. Un homme bon, patient et assez généreux pour accepter sa folie.


      En existait-il un autre capable de la supporter ? Rien n’était moins certain.


      — Non, Wills. Ne t’emballe pas. La seule à avoir une vie amoureuse ici, c’est toi.


      — Si tu le dis, Ames. Si tu le dis…
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          Le nom de Luke ne figure pas sur la liste.


        


      


      Amy pesta en lisant le texto. Allons bon ! Elle croyait que Willa avait renoncé à inviter Luke. S’il était avec elle à l’entrée du club, impossible de le renvoyer chez lui. Même si c’était exactement ce qu’elle avait envie de faire. Dire qu’il ne l’avait toujours pas appelée !


      Une fois à l’entrée du club, Amy évita le regard de Luke et s’adressa à Willa.


      — Je croyais que tu ne devais pas l’amener.


      Difficile d’être plus grossière… Mais il ne méritait pas mieux. Il aurait dû lui téléphoner.


      — Crois-moi, je n’avais aucune envie de venir.


      Amy se tourna vers lui. Que signifiait cette réflexion ? Il regrettait de l’avoir embrassée ? Il n’avait pas envie de la voir ? Eh bien, ils étaient deux !


      — Personne ne t’oblige à rester.


      — Très bien. Je m’en vais. Appelle-moi quand tu voudras que je vienne te chercher pour te raccompagner chez toi, Willa.


      — Non !


      Willa le retint par le bras.


      — Non, Luke. Tu viens avec nous et tu vas passer une super soirée.


      Luke garda son air renfrogné mais il suivit sa sœur.


      — Sois aimable ! souffla Willa à Amy dès qu’il fut hors de portée de voix.


      — Je suis tout sourires, Willa. C’est ton frère qui fait une tête de six pieds de long.


      — Je sais. Il a eu une journée difficile. Mais, s’il te plaît, essaie d’être sympa avec lui. Pour moi.


      Pour Willa. Elle ferait n’importe quoi pour Willa. Et elle n’était pas vraiment fâchée contre Luke, reconnut Amy. Juste déconcertée par son comportement. Que se passait-il ? Pourquoi se montrait-il aussi désagréable ?


      Le club était le dernier endroit branché de Sydney. Tous les people étaient là, et Amy discuta avec la majorité d’entre eux. Ses patrons seraient encore plus fans d’elle quand ils découvriraient tout le travail de relations publiques qu’elle effectuait.


      Tandis que le champagne coulait à flots et que la fête battait son plein, elle recruta des participants aux événements organisés par l’agence et parvint même à convaincre une présentatrice d’une chaîne de télévision locale de consacrer un reportage de sa célèbre émission de voyage à la chaîne hôtelière dont elle s’occupait.


      Tout se passait bien, et cette soirée lui procurait la dose d’euphorie dont elle avait tant besoin. Mais cette euphorie retombait chaque fois qu’elle jetait un coup d’œil à Luke. Il l’ignorait complètement et ça la mettait hors d’elle.


      — Amy McCarthy, tu es super-sexy, ce soir.


      Matthew Davey… Le fêtard le plus déplaisant de Sydney. Il draguait tout ce qui bougeait et dès qu’il croisait Amy il insistait pour l’inviter à sortir.


      — Matthew. Tu es là…


      En principe, elle aurait dû lui faire du charme. C’était peut-être le type le plus imbuvable de la planète, mais il dirigeait une société très florissante spécialisée dans les compléments alimentaires et il cherchait une nouvelle agence de communication. Hélas, il lui inspirait une véritable répugnance. Il avait une façon de la regarder et de la toucher comme par inadvertance qui lui donnait la chair de poule…


      — Oui, je suis là. Tu as reçu mon texto, l’autre jour ?


      Oui, elle l’avait reçu.


      

        

          Grassy Knoll. Samedi. Viens à 13 heures sans faute.


        


      


      Elle l’avait ignoré. Ce coin de la plage de Bondi était fréquenté par les hipsters les plus insupportables de Sydney. Y passer l’après-midi dans l’herbe en plein soleil, en compagnie de Matthew ? C’était sa vision de l’enfer.


      — Oui, je n’ai pas pu venir. Le travail… Je n’arrête pas en ce moment.


      Amy but une gorgée de champagne en jetant un regard autour d’elle. Où était passée Willa ? Elle la tirerait d’affaire en un clin d’œil.


      — Tu travailles trop, mon chou. Ecoute… il y a un truc dont je veux te parler. J’ai choisi à qui je vais confier la communication de ma boîte.


      — Mmm ?


      Pas moi, par pitié ! Pas moi ! Amy but une nouvelle gorgée de champagne.


      Matthew se rapprocha d’elle et l’agrippa par le bras. Il serrait trop fort, et elle réprima une grimace. S’exhortant au calme, elle baissa les yeux sur sa main, arqua les sourcils, puis plongea son regard dans le sien.


      — Ecoute, Matthew, je ne sais pas à qui tu vas confier la communication de ta société, et très franchement je m’en moque. Mais, si tu ne me lâches pas tout de suite, tu vas recevoir un coup de genou bien placé dont tu te souviendras longtemps.


      — Waouh…


      Au lieu de la lâcher il se rapprocha encore, un large sourire aux lèvres.


      — J’aime l’amour bestial.


      — Qu’est-ce qui se passe, ici ?


      Matthew lâcha Amy et se tourna vers Luke, qui dardait sur lui un regard meurtrier.


      — Qui êtes-vous ? demanda-t-il d’un ton hargneux.


      — Peu importe qui je suis. Le moment est venu de partir.


      — Et pourquoi ?


      Matthew redressa les épaules. Il était presque aussi grand que Luke mais beaucoup moins athlétique.


      — C’est toi qui vas t’en aller, mon vieux.


      Luke s’interposa.


      — Je t’ai dit de partir.


      — Du calme…


      Amy se glissa entre les deux hommes.


      — Ça suffit, Luke. Tout va bien.


      — Reste en dehors de ça, Amy.


      Elle se hérissa. L’intervention de Luke partait d’une bonne intention, bien sûr. Il voulait l’aider, elle le savait. Mais cela faisait huit ans qu’elle se débrouillait seule. D’accord, il gardait d’elle le souvenir d’une adolescente stupide qui avait le don de s’attirer des ennuis. Cela remontait à très longtemps. Elle avait appris depuis à faire attention. A faire confiance à son instinct. Elle avait appris à se défendre et elle n’avait pas besoin qu’il joue les héros.


      — Non, Luke. J’ai la situation en main.


      — Je te dis que je m’en occupe !


      Les yeux verts de Luke lançaient des étincelles. De toute évidence, il était furieux. Mais Matthew n’avait pas fait grand-chose. Il était détestable et très agaçant, mais elle lui avait déjà fait comprendre qu’il était inutile d’insister.


      — Non, Luke. C’est moi.


      Amy se tourna vers Matthew.


      — Va-t’en, s’il te plaît.


      Matthew ouvrit de grands yeux, mais il ne dit rien. Il se contenta de foudroyer Luke du regard avant de partir.


      — Tu as de la chance que je sois intervenu.


      Ce fut au tour d’Amy d’ouvrir de grands yeux.


      — De la chance ? Je contrôlais parfaitement la situation !


      — Tu n’es pas connue pour savoir garder le contrôle des situations.


      — Pardon ?


      — Je voulais juste t’aider.


      — Non, tu te mêlais de ce qui ne te regardait pas. Tu es intervenu sans me demander mon avis, en partant du principe que je suis incapable de me débrouiller seule.


      — Pas du tout, Amy. Tu avais des problèmes avec ce minable, alors j’ai décidé d’intervenir avant que les choses tournent mal…


      — Oh ! je vois. Tu me crois encore aussi stupide et naïve qu’il y a huit ans. C’est ça, n’est-ce pas ? Tu me vois toujours comme une petite idiote de dix-huit ans et ça ne changera jamais. C’est comme avec Willa. Tu la vois comme une gamine stupide qui a fait un mauvais choix quand elle s’est mariée parce que tu n’étais pas là pour voler à son secours. C’est pour ça que tu la rends folle aujourd’hui. C’est pour ça que tu ne la laisses pas tranquille. Tu l’étouffes, Luke. Et elle n’aime pas ça.


      Les yeux de Luke lançaient toujours des étincelles.


      — J’ai des responsabilités envers ma sœur. Oui, je la vois comme quelqu’un sur qui je dois veiller. Mais pas parce qu’elle est stupide et incapable de se débrouiller seule. Parce que j’ai manqué à mes responsabilités, justement. Je savais qu’elle n’aurait pas dû épouser cet homme. Je savais qu’elle était trop jeune pour se marier et qu’en plus il était trop vieux pour elle. Mais à l’époque je n’ai rien dit. Comme la fois où…


      Il s’interrompit.


      Faisait-il allusion à la nuit où elle avait été agressée ? Amy s’empourpra. Elle ne l’avait plus revu après cette nuit-là. Elle avait beaucoup pleuré à cause de ce qui était arrivé, mais bien davantage encore parce qu’elle redoutait que Luke ait une mauvaise image d’elle. Eh bien, ses craintes étaient fondées. Il la prenait pour une idiote…


      — Il m’est arrivé plusieurs fois de ne pas intervenir alors que j’aurais dû, reprit-il. Chaque fois je m’en suis beaucoup voulu. Alors si tu considères que je me suis mêlé de ce qui ne me regardait pas, j’en suis désolé. Si tu penses que je ne devrais pas intervenir pour éviter des ennuis aux gens que j’aime, j’en suis vraiment désolé. Parce que je ne peux pas — je ne veux pas — faire autrement. Ce n’était pas le cas il y a huit ans. Ni même il y a un an… Mais aujourd’hui j’ai changé. Je ne peux plus attendre sans rien faire que des catastrophes se produisent.


      Il avait les poings crispés, constata Amy. Et si ses yeux verts brillaient, ce n’était plus de colère… Il la considérait peut-être comme une idiote, mais elle voyait bien que c’était lui qui avait besoin de soutien.


      Elle lui saisit le bras alors qu’il s’en allait.


      — Luke… attends.


      Il se retourna.


      — Quoi ?


      Voilà pourquoi il téléphonait sans arrêt à Willa, songea-t-elle. Parce qu’il avait besoin de parler… de lui. D’un problème qui le tourmentait. Son discours sur les gens qu’il aimait et qu’il n’avait pas su aider… Son émotion flagrante… Ça ne lui ressemblait pas du tout. Huit ans plus tôt, Luke était froid, distant. Quelque chose avait changé.


      Huit ans plus tôt, il avait été là quand elle avait eu besoin de lui. Il l’avait soutenue dans le moment le plus difficile qu’elle eût jamais traversé. Ce soir, c’était à son tour de le soutenir.


      — Tu aimes toujours les sucreries ? demanda-t-elle en souriant.


      Il plissa le front.


      — Pardon ?


      — Viens avec moi, Boss. Je vais t’emmener au paradis.
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      Luke était aux anges. Amy l’avait emmené quand une pâtisserie ouverte la nuit qui vendait tous les gâteaux dont il raffolait depuis son enfance.


      D’ordinaire il évitait de céder à ce genre de tentation parce qu’il ne savait plus s’arrêter une fois qu’il avait commencé. Mais, ce soir, c’était exactement ce dont il avait besoin.


      Il avait eu une rude journée. Le gouvernement singapourien avait imposé de nouvelles conditions pour le développement du complexe. Son directeur sur place avait réussi à résoudre les problèmes, mais pour sa part il l’avait très mal pris. Il était venu à Sydney pour prendre du repos parce qu’il en avait besoin, mais depuis son arrivée il vivait dans le stress. A cause du projet de Singapour, à cause de Willa, et maintenant à cause d’Amy.


      Il n’avait pas cessé de penser à elle depuis l’autre soir. Il avait pourtant essayé, mais impossible, elle était toujours la même et malgré tout quelque chose avait changé. Quoi exactement ? Il n’arrivait pas à mettre le doigt dessus. Elle semblait plus… sereine. Moins anxieuse de plaire à tout le monde. Comme si elle avait appris à s’aimer elle-même au lieu de chercher sans arrêt l’approbation des autres.


      Certes, elle était toujours aussi charmeuse, mais sans excès. En revanche, elle pouvait faire preuve d’une générosité impressionnante. Ce soir, dès qu’elle avait vu qu’il était bouleversé, elle avait oublié ses griefs contre lui. Et elle n’avait pas hésité à quitter le club pour tenter de lui remonter le moral…


      Luke se rapprocha un peu d’Amy. Il était très touché par ce geste. Et, paradoxalement, il se sentait encore plus déterminé à la protéger. A empêcher que quiconque puisse blesser ce cœur si généreux.


      — C’est bon ?


      Amy souriait. Ce soir elle était encore plus superbe que la dernière fois. Avec son rouge à lèvres assorti à son bustier, elle était parfaite. A la fois très chic et sexy. Pas étonnant qu’elle réussisse dans la communication. Elle était aussi chaleureuse qu’astucieuse, la combinaison idéale pour travailler dans ce secteur. Si elle n’avait pas semblé aussi satisfaite de son poste actuel, il aurait essayé de la débaucher.


      — Succulent. A cause de toi je vais devenir gros, Amy.


      Elle éclata de rire. Comme l’Amy d’autrefois, songea-t-il. Ce rire contagieux résonnait constamment dans le bureau de la réception. Elle ne riait plus autant aujourd’hui.


      — Tu ne seras jamais gros, Luke. Tu as beaucoup trop de discipline.


      Elle avait raison. Il mettait un point d’honneur à s’entretenir. Tous les hôtels qu’il construisait comprenaient une salle de sport.


      — Comment se fait-il que tu te souviennes de mon goût pour le sucre ?


      Amy laissa échapper un nouvel éclat de rire, et il se surprit à se rapprocher encore d’elle sur la banquette où ils étaient installés.


      — Tu travaillais sans arrêt. Tu passais tes journées dans ton bureau ou à parcourir le complexe en voiturette de golf pour régler des problèmes. Les seules fois où tu prenais le temps de t’asseoir avec nous c’était pour les anniversaires, parce qu’il y avait un gâteau. Il nous arrivait d’inventer des anniversaires pour te faire sortir de ton bureau.


      — Non !


      — Si, une fois. Tu te souviens que tu voulais de nouveaux uniformes mais que tu n’avais pas le temps de comparer les modèles ? Nous avons acheté ton gâteau au chocolat favori et nous avons sorti tous les uniformes pour que tu puisses choisir tranquillement.


      Luke secoua la tête. Il ne s’en souvenait pas. En revanche, il se souvenait qu’il était toujours débordé. Au fil des ans, il avait réussi à corriger ce défaut.


      — Tu as toujours été espiègle, Amy.


      — Et toi tu as toujours été bourru.


      Amy mangea un morceau de gâteau à la crème et lécha sa cuillère. Fasciné par sa langue gourmande, il sentit sa virilité s’éveiller. Allons bon… Il avait tout fait pour garder ses distances. Il ne lui avait pas téléphoné parce qu’il savait que son attirance pour elle ne pouvait engendrer que des problèmes.


      Amy mangea un autre morceau de gâteau puis lécha de nouveau sa cuillère avec volupté. Luke posa la sienne. Il n’avait plus faim. Plus faim de gâteau, en tout cas…


      — Je ne suis pas bourru.


      Amy croisa les jambes, et il réprima une furieuse envie de poser la main sur son genou nu.


      — Je suis charmant, au contraire, ajouta-t-il en s’efforçant de prendre un ton léger.


      A sa grande joie, elle éclata encore de rire. Comme c’était agréable de la voir joyeuse ! Elle méritait de l’être.


      Amy posa son assiette sur la table mais elle garda sa cuillère à la main et continua de la lécher distraitement. Alors qu’il changeait de position, gêné par l’éveil de sa virilité, elle se pencha vers lui, et il eut l’impression que ses seins allaient jaillir de son bustier.


      — Charmant ? Pas du tout. Tu es un ours. D’ailleurs, ce soir tu n’avais pas envie de venir.


      — J’ai eu une journée difficile. Une semaine difficile. Je suis désolé.


      Amy prit une profonde inspiration, et ses seins se gonflèrent de plus belle. Rejetant ses cheveux en arrière, elle posa le coude sur son genou et appuya le menton sur son poing. Alors qu’elle plongeait son regard dans le sien, il s’humecta les lèvres. Il faisait une de ces chaleurs…


      — Et tu n’éprouves aucun remords de ne pas m’avoir appelée de toute la semaine ?


      — Tu voudrais que j’en éprouve ?


      — Luke, on ne laisse pas quelqu’un sans nouvelles après l’avoir embrassé comme ça.


      — Je croyais que nous étions d’accord sur le fait que nous engager dans une relation serait une mauvaise idée.


      — Ai-je dit que je voulais une relation ?


      — Que veux-tu, alors ?


      Amy approcha son visage tout près de celui de Luke. Assailli par une bouffée de parfum, il fut transporté une semaine en arrière. Bon sang, comme il avait envie d’elle ! Et, cette fois, il ne pouvait pas mettre ça sur le compte de l’alcool…


      — Toi. Dans mon lit.


      Il fut submergé par une vague de désir qui lui coupa le souffle. Non, il ne fallait pas céder à la tentation… Elle effleura sa cuisse, et son esprit se vida.


      — Vois-tu, Luke, il y a longtemps que je n’ai pas couché avec un homme. Très longtemps. J’ai du mal à rencontrer des hommes avec qui je me sens assez bien pour avoir envie de partager leur lit. Je sais que tu me prends pour une séductrice, et tu t’imagines sans doute que j’ai des amants un peu partout dans Sydney, mais ce n’est pas le cas. Pour être franche, je te trouve incroyablement sexy. J’ai envie de toi. Et c’est peut-être déplacé de dire ça, mais — très honnêtement — tu me rendrais un grand service en acceptant.


      Amy n’était pas en train de lui faire du charme, comprit soudain Luke. Elle était sérieuse. Et sincère. Elle ne cherchait pas à le flatter. Il n’y avait aucune flatterie dans ses propos. Son attitude était très terre à terre, et il fallait reconnaître que c’était plaisant. Elle savait ce qu’elle voulait. Du sexe. Avec lui. Or c’était exactement ce dont il avait envie lui aussi.


      Il lui prit sa cuillère, qu’elle recommençait à lécher.


      — Je suis prêt à te rendre service, Amy. Mais il faut que tu te débarrasses de cette fichue cuillère.


      Il s’empara de sa bouche, et elle joua avec sa langue comme elle le faisait avec la cuillère quelques secondes plus tôt. Approfondissant son baiser, il referma ses bras sur elle et l’attira contre lui. Elle laissa échapper un gémissement qui l’électrisa.


      — Nous ferions mieux de partir, murmura-t-elle contre ses lèvres.


      Il se leva aussitôt et l’entraîna dehors. Elle habitait à quelques centaines de mètres, mais cela paraissait beaucoup trop loin. Chaque fois qu’elle s’écartait de plus de deux centimètres, il l’attirait contre lui et l’embrassait dans le cou. Elle se tournait alors pour nouer les bras sur sa nuque et l’embrasser avec une ardeur qui décuplait son désir.


      — Si nous continuons comme ça, nous n’arriverons jamais jusqu’à ton appartement, murmura-t-il d’une voix rauque alors qu’elle se pressait contre lui.


      Il la fit pivoter pour l’obliger à reprendre sa marche, mais quelques secondes plus tard il ne put s’empêcher de l’embrasser de nouveau.


      Elle lui sauta au cou avec une telle fougue qu’il fut déséquilibré et tomba en arrière dans des buissons, l’entraînant dans sa chute.


      — Ça va ? demanda-t-il, alarmé par le petit cri étranglé qu’elle poussa.


      Elle ne répondit pas, mais des petits bruits bizarres s’échappaient de sa gorge. Croyant qu’elle pleurait, il voulut se redresser et l’aider à en faire autant mais il comprit très vite son erreur. En fait, elle riait. Ses petits gloussements se muèrent en fou rire contagieux, et ils restèrent un long moment enlacés dans l’herbe avant de pouvoir reprendre leur souffle.


      — Tu es tout à fait ce qu’il me faut, Amy.


      Le visage d’Amy devint subitement sérieux, et elle regarda Luke d’un air impénétrable. Puis elle tenta de se relever et laissa échapper un petit cri de douleur.


      — Aïe !


      Pas exactement la réaction qu’il attendait, songea-t-il. Mais, après tout, c’était sans doute la meilleure qu’elle pouvait avoir. Ils n’étaient pas en train d’entamer une relation. Ils étaient juste deux amis qui se rendaient mutuellement service. Qu’ils soient tous les deux d’accord là-dessus était une excellente chose.


      — Aide-moi à me relever ! murmura-t-elle alors que des lumières s’allumaient.


      Les buissons dans lesquels ils étaient tombés appartenaient au jardin d’une villa, comprit-il.


      — Qui est là ? cria une voix.


      Il parvint tant bien que mal à se lever puis à hisser Amy sur ses pieds.


      — Qui êtes-vous ? J’appelle la police !


      Il la prit par la main, et ils se mirent à courir.
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      Amy avait l’impression que ses poumons allaient exploser. Ils avaient couru si vite ! Et elle était déjà à bout de souffle avant…


      Embrasser Luke était encore plus fantastique qu’elle ne l’avait imaginé. Ses baisers étaient fougueux, presque voraces, trahissant un désir impérieux, irrépressible. Se sentir désirée à ce point était grisant. Elle avait l’impression d’être quelqu’un à part… Mais tout ça était purement sexuel. Il ne fallait pas l’oublier.


      Quelques heures plus tôt, elle était résolue à oublier Luke. Mais, quand il lui avait fait part de ses remords vis-à-vis de Willa et de sa détermination à aider les gens qu’il aimait, il avait l’avait l’air si bouleversé qu’elle avait de nouveau craqué…


      — Le code ?


      Il la tenait toujours par la main, et il y avait longtemps qu’elle ne s’était pas sentie aussi euphorique…


      — Zéro, trois, un, zéro, répondit-elle.


      Il plongea son regard dans le sien.


      — Il ne faut jamais donner ton code d’entrée à personne, Amy.


      Elle tressaillit. Il avait raison. Il ne fallait surtout pas. Et elle ne le faisait jamais. Mais, à lui, elle l’avait donné sans la moindre hésitation…


      — Ne t’inquiète pas, je le ferai changer dès demain matin. Je n’ai pas envie que tu entres chez moi en mon absence pour fouiller dans mes tiroirs et tripoter mes petites culottes.


      Le visage sévère de Luke s’éclaira d’un sourire sexy. Il glissa la main sous sa jupe et effleura l’élastique de sa culotte de dentelle. Submergée par une vague de désir, elle vacilla.


      — Tu préfères que je le fasse ici ?


      — Dépêche-toi d’ouvrir cette porte !


      Il s’exécuta mais pas avant de l’avoir de nouveau embrassée. Jamais Laurie ne l’avait embrassée avec une telle passion, songea-t-elle confusément. Ses baisers étaient doux, presque déférents. Alors qu’il n’y avait pas la moindre déférence dans la façon dont Luke l’embrassait en glissant les doigts sous sa culotte…


      Elle le précéda dans l’escalier mais ne put s’empêcher de faire une pause pour se retourner et l’embrasser. Décidément, elle avait du mal à rester plus de trois secondes sans sentir ses lèvres sur les siennes… Par chance, c’était réciproque.


      Une fois arrivée au deuxième étage, elle chercha fébrilement dans son sac la carte magnétique qui donnait accès à son appartement. Avant même que la porte soit refermée derrière eux, Luke la plaqua contre le mur dans l’entrée. Il baissa la fermeture Eclair de sa jupe tandis qu’elle déboutonnait sa chemise. Son torse était encore plus musclé qu’autrefois… et tatoué ! Elle n’eut pas le temps d’examiner le dessin qui recouvrait son épaule et une partie de son torse. Alors que sa jupe venait de glisser à ses pieds, Luke fit passer son bustier au-dessus de sa tête. Quelques secondes plus tard, il laissait tomber son soutien-gorge par terre. La plaquant de nouveau contre le mur, il captura brièvement sa bouche avant de tracer un sillon de baisers le long de son cou puis de descendre vers sa poitrine.


      Au comble de l’excitation, elle eut malgré tout un éclair de lucidité. Les préservatifs, dans la chambre.


      — Ma chambre est par là…


      — Trop tard…


      Luke honora longuement ses seins, suçant, léchant et mordillant tour à tour leurs pointes dressées. Jamais elle n’avait été assaillie par des sensations aussi inouïes. Jamais elle n’avait été dévorée par un désir aussi intense. La bouche de Luke quitta ses seins, et il s’agenouilla pour parsemer son ventre de baisers, tandis qu’il faisait glisser sa culotte le long de ses cuisses.


      Lorsque sa langue effleura sa fleur humide, elle laissa échapper un long gémissement modulé. Calant une de ses cuisses sur son épaule, il approfondit son exploration. Peu à peu ses coups de langue se firent plus vigoureux, leur rythme plus rapide. Creusant les reins, elle sentait le plaisir proche mais il restait fuyant. Elle se raidit, tenta de s’écarter…


      — Détends-toi, murmura-t-il en la retenant. Détends-toi, Amy. Laisse-toi aller.


      Sous la caresse de son souffle chaud, un long frisson la parcourut. Elle se détendit. Elle se laissa aller. Quelques secondes plus tard, le plaisir la submergea. Lorsqu’il reflua, elle vit les yeux de Luke fixés sur elle, plus verts qu’ils n’avaient jamais été. Il sourit.


      — Maintenant on peut aller dans la chambre.


      Non, pas question de bouger, décida-t-elle. Elle le poussa doucement pour qu’il s’allonge par terre, puis elle déboucla sa ceinture et acheva de le déshabiller.


      — Préservatif, dit-elle en prenant place au-dessus de lui.


      — Préservatif, répéta-t-il.


      Mais il ne bougea pas.


      De toute évidence, il n’était pas prévoyant. Elle si. Elle courut jusqu’à la chambre et prit dans un tiroir la boîte de préservatifs qu’elle gardait en réserve sans avoir encore eu l’occasion de l’entamer. Elle sortit un étui, retourna dans l’entrée et reprit sa place. Elle déchira l’emballage, mais ses doigts tremblaient et Luke lui prit le préservatif des mains pour l’enfiler lui-même.


      Dès qu’il fut prêt, elle s’installa juste au-dessus de sa virilité triomphante et baissa lentement le bassin pour le prendre en elle. Un frisson extatique la parcourut. L’accueillir au cœur de sa féminité, sentir son désir pour elle la remplir était une expérience grisante. Mais le plus excitant, c’étaient ses yeux plongés dans les siens…


      Sans détacher son regard du sien, il referma les mains sur ses hanches. D’abord nonchalant, le rythme de leur danse lascive s’accéléra, devint frénétique. Emportés dans une spirale de feu tourbillonnante, ils sombrèrent ensemble dans le gouffre du plaisir, les yeux dans les yeux.
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      Amy se réveilla en sursaut et lança un juron retentissant. Elle pensait toujours à baisser les stores avant de se coucher. Toujours ! Parce que, sinon, un rayon de soleil lui vrillait les paupières et son réveil était si brutal qu’elle était incapable de se rendormir.


      Elle souleva la tête de l’oreiller avec précaution, mais à sa grande surprise elle n’avait pas la migraine. Elle n’avait pas beaucoup bu hier soir, se rappela-t-elle. En revanche, elle mourait de chaud.


      Elle rabattit les couvertures et tressaillit. Il y avait quelqu’un dans son lit. Elle tourna la tête et retrouva aussitôt la mémoire. Luke. Le club… la pâtisserie… les buissons… la course jusqu’à l’immeuble… l’arrivée dans son appartement… l’arrêt dans l’entrée…


      Un sourire béat étira ses lèvres. Après l’entrée, ils avaient réussi à aller jusqu’au salon avant de recommencer à s’embrasser. Et quand ils eurent fini par atteindre la chambre, ils s’étaient retrouvés par terre avant d’avoir eu le temps d’aller jusqu’au lit. Ils avaient ri. Elle était allée chercher de l’eau. A son retour, Luke était couché dans son lit.


      Etait-ce parce que c’était Luke ? Jamais elle n’avait passé une nuit aussi torride. L’intensité de son désir pour elle avait décuplé son désir pour lui. Leur entente avait été parfaite et sans interdits. Il était prêt à faire tout ce dont elle avait envie, et de son côté elle aurait fait n’importe quoi pour lui donner du plaisir…


      C’était tout nouveau pour elle. Et dangereusement addictif. Mais elle avait de la volonté. Et elle était lucide. Leur attirance mutuelle devait son intensité à la nostalgie d’un passé commun. Il n’y avait rien à en attendre de plus qu’une parenthèse agréable. Ce qui tombait très bien. Elle ne voulait rien de plus. Surtout pas une relation de couple, parce que les couples ne duraient jamais et qu’un des deux finissait toujours par souffrir.


      Luke remua. Il roula sur le côté puis ouvrit un œil. Elle lui sourit et lui fit un petit signe de la main.


      Il ouvrit l’autre œil et lui fit signe à son tour.


      — Salut.


      — Salut.


      Il se redressa et s’étira en bâillant.


      — Comment te sens-tu ce matin ? demanda-t-il d’une voix ensommeillée.


      
          Excitée. 
        


      — Bien. Et toi ?


      Il la regarda un instant en silence avant de répondre :


      — J’ai faim.


      — J’ai du pain et… c’est tout. Désolée.


      Jess et elle ne faisaient jamais de courses. Elles mangeaient dehors. Chez elle il n’y avait que des toasts et du beurre. Et du vin, bien sûr. Il y avait toujours du vin. Mais Luke n’avait certainement pas envie de vin…


      — Du pain ?


      Il fit la grimace.


      — Ça ne va pas aller.


      — Que veux-tu alors ? Je ne tiens pas un café, tu sais.


      Il eut un sourire nonchalant, puis il mit la main sous le drap et effleura sa hanche.


      — Un peu de ça, par exemple.


      Refermant les mains sur ses fesses, il l’attira contre lui. Aussitôt, elle sentit une vive chaleur l’envahir et les pointes de ses seins se hérisser tandis qu’il la couvrait de caresses. Lorsqu’il glissa les doigts entre ses cuisses, elle laissa échapper un gémissement étouffé. C’était incroyable… Il suffisait qu’il la touche pour qu’elle s’embrase tout entière. Avec Laurie, ce n’était jamais aussi immédiat. Il fallait beaucoup de temps avant que ses caresses respectueuses commencent à la faire frissonner. Alors qu’avec Luke elle avait l’impression que son corps pétillait, qu’il jetait des étincelles. Qu’il était vivant comme jamais… Mais ce n’était rien d’autre qu’une entente sexuelle prévisible avec un homme dont elle avait été amoureuse autrefois. Et pour qui elle ne ressentait plus rien.


      — Un peu de quoi ? plaisanta-t-elle. Tu ne crois pas que tu en as déjà eu suffisamment ?


      — Non, pas du tout.


      Il enfouit son visage dans son cou et l’embrassa derrière l’oreille. Un long frisson la parcourut jusqu’à la pointe des pieds.


      — Nous ferions mieux de manger, protesta-t-elle en s’écartant de lui pour le regarder.


      Ses yeux étaient presque bleus. Un bleu lagon.


      — J’en ai bien l’intention, gronda-t-il avant de s’emparer de sa bouche avec fougue.


      Puis, sans lui laisser le temps de respirer, il l’agrippa par la taille et la fit rouler sur le dos. Feignant de protester, elle se débattit mollement, mais lorsqu’il se redressa elle en profita pour l’admirer. Sa barbe naissante et ses cheveux ébouriffés lui donnaient un air voyou irrésistible. Mais rien n’était plus excitant que son regard étincelant de convoitise. Parce que l’objet de sa convoitise, c’était elle.


      Jamais elle ne s’était sentie aussi désirable… ni aussi ardente. La fièvre qui la consumait était si intense qu’elle en devenait effrayante… Elle risquait à tout moment de perdre le contrôle de la situation. Mais c’était Luke. Elle le connaissait depuis des années. Et il connaissait son secret le plus honteux… Elle déglutit avec peine.


      Visiblement conscient de son trouble, Luke déclara d’une voix apaisante :


      — Arrête de penser. Détends-toi. Laisse-moi te rendre heureuse.


      Il sourit, et elle oublia aussitôt ses doutes. Tandis qu’il parsemait son ventre de baisers, elle s’abandonna…


      — Succulent…, murmura Luke.


      Amy ondulait des hanches avec des gémissements étranglés tandis qu’il honorait la fleur de sa féminité à pleine bouche. Oui, elle était succulente… Si sensuelle… C’était si exaltant de la sentir au bord du gouffre… Mais il fallait se refréner. La retenir, retarder le moment où elle basculerait. Prolonger l’attente pour lui offrir un feu d’artifice inoubliable.


      La nuit avait été si torride que ce matin, au réveil, il s’était demandé s’il n’avait pas rêvé. Et puis il l’avait vue. Les cheveux ébouriffés et les yeux brillants entre les paupières maculées de mascara, le visage tout entier baigné par la lumière du soleil… Nue à l’exception du drap dont elle se couvrait négligemment la poitrine. Elle lui avait fait un signe de la main avec un petit sourire espiègle, et il avait aussitôt été submergé de désir. De nouveau.


      Elle était drôle. Il s’y attendait. Sensuelle. Il en avait été surpris. Malgré sa tendance à faire du charme à tout le monde, il avait remarqué qu’avec les hommes elle se tenait sur la réserve. Il lui arrivait souvent de toucher le bras ou l’épaule des femmes avec qui elle discutait. En revanche, même quand elle était enjouée, face aux hommes son langage corporel était clair : « Ne m’approchez pas de trop près. »


      Voilà pourquoi il avait été aussi surpris par ses réactions après leur départ de la pâtisserie. Elle n’avait pas cessé de se pendre à son cou, de l’embrasser et de le toucher sans retenue. Quand ils étaient tombés dans les buissons, il avait eu envie de refermer les bras sur elle pour ne plus la lâcher. De la garder pour lui, pour toujours. Ce qui était ridicule. Il n’était pas question de ça.


      Mais là, en ce moment, elle était pour lui. Rien que pour lui. Et il avait bien l’intention de lui donner le plaisir le plus extrême de toute sa vie.
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      La bouche de Luke quitta un instant la fleur de sa féminité pour parsemer de baisers l’intérieur de ses cuisses. Amy creusa les reins avec un gémissement de protestation qui l’électrisa. Elle était impatiente et il était tentant d’exaucer ses prières sans attendre… Mais la frustrer provisoirement accroîtrait son plaisir.


      Il voulait lui laisser un souvenir inoubliable. Le temps qu’ils avaient à passer ensemble était compté. Ils n’auraient jamais dû tomber dans les bras l’un de l’autre mais, puisque c’était arrivé, il tenait à la marquer de son empreinte. A rester présent dans sa mémoire comme l’homme avec qui elle avait partagé les moments les plus torrides de son existence.


      Il honora de nouveau sa fleur de la langue et des lèvres, variant le rythme et l’intensité de ses caresses. Haletante, Amy s’agrippait au drap tandis que les mouvements de ses hanches devenaient de plus en plus frénétiques.


      Il aspira une dernière fois le bouton durci entre ses lèvres, puis il glissa les doigts dans le cœur brûlant de sa féminité. Balayée par un raz-de-marée impressionnant, elle poussa un cri rauque qui le transporta.


      Lorsque les vagues qui déferlaient en elle perdirent leur force, il releva la tête pour la contempler. Le ravissement qui altérait ses traits le bouleversa. Elle était belle. Très belle. Des mèches blondes lui tombaient sur les yeux et elle était redevenue l’Amy de Weeping Reef. La jeune fille espiègle, insouciante, amoureuse de la vie. Et cette insouciance, cet amour de la vie, c’était lui qui les lui avait rendus. Même si ce n’était que pour un instant.


      Il se redressa, la saisit par les hanches et plongea d’un seul coup de reins dans le cœur encore palpitant de sa féminité. Elle l’accueillit au plus profond d’elle avec un gémissement ravi et se laissa entraîner dans une danse lascive. La tête renversée en arrière, elle se déhanchait en gémissant et en murmurant son nom.


      Sans rompre le rythme, elle se redressa pour regarder leurs corps mêlés. Les jambes nouées sur la taille de Luke et les mains crispées sur ses épaules, elle contempla avec une fascination flagrante les mouvements de leurs corps unis.


      La regarder en train de les regarder suffit à faire sombrer Luke dans les abysses du plaisir suprême.


      Il eut tout juste le temps de penser confusément qu’il était en train de vivre avec elle le moment le plus torride de toute son existence.
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      Pour Amy, les deux semaines qui suivirent se déroulèrent dans une bulle. Travailler dur sur son nouveau dossier était plus facile en sachant qu’à la fin de la journée elle serait récompensée. Par Luke. Et son appétit insatiable… pour elle.


      Pendant la journée il ne lui téléphonait pas mais, quand elle s’ennuyait ou qu’elle avait envie de lui parler, il prenait ses appels. Il répondait à ses textos. Il était attentif. Il lui donnait le sentiment qu’elle était digne d’être écoutée. C’était enivrant. Et au lit…


      Amy frissonna sur son siège et regarda par la fenêtre de son bureau, au dix-huitième étage de l’immeuble où elle travaillait. Ils avaient tout le temps envie l’un de l’autre. Chaque fois, c’était comme la première fois. Il la regardait comme s’il n’avait jamais rien vu d’aussi beau, et de son côté elle était toujours aussi fascinée par lui. Elle avait caressé chaque millimètre de sa peau. Elle s’était souvent attardée sur ses tatouages en lui demandant ce qu’ils signifiaient.


      Mais elle n’avait jamais reçu de réponse précise parce que les caresses attisaient le feu qui les consumait et, très vite, ils n’étaient plus en mesure de parler. Avec Luke, le sexe était toujours fougueux, passionné. Tout ce qu’il n’était pas avec Laurie.


      Avec Luke elle se sentait vivante, ardente. Elle savait qu’elle ne devrait pas trop s’impliquer. Il lui avait précisé qu’il n’était à Sydney que pour quelque temps, et il lui rappelait régulièrement qu’il n’était pas fait pour les relations durables parce qu’il voyageait sans arrêt. Mais comment ne pas s’impliquer ? C’était plus fort qu’elle. Ils ne pouvaient pas s’entendre aussi bien, puis tout arrêter parce qu’il était obligé de partir.


      Même si elle ne datait que de deux semaines, cette relation était la plus authentique qu’elle eût jamais connue. Avec lui elle pouvait être elle-même. Elle pouvait se montrer telle qu’elle était, il continuait de la désirer.


      La sonnerie du téléphone fit tressaillir Amy et elle jeta un coup d’œil à l’écran de son ordinateur. Il fallait qu’elle travaille. Elle avait rendez-vous avec des représentants de la chaîne hôtelière pour leur présenter le plan de communication sur les médias sociaux qu’elle était en train d’élaborer.


      — Salut, Ames… comment ça va ?


      Le cœur d’Amy se mit à battre un peu plus vite. Elle négligeait Willa ces derniers temps. Entre le travail et Luke, il ne lui restait pas beaucoup de temps pour prendre un verre ou déjeuner avec elle comme elles le faisaient régulièrement. Il fallait qu’elle se rattrape.


      — Bien, Willa. Mon nouveau client me donne beaucoup de travail. Les journées sont plutôt mouvementées.


      — Apparemment. Je ne t’ai pas vue depuis si longtemps que je ne sais plus à quoi tu ressembles.


      Le ton un peu accusateur de son amie fit grimacer Amy.


      — Je sais, Willa, et je suis désolée. J’ai envie de te voir, mais je suis très prise…


      — Oui, à cause de ton travail.


      — Oui.


      — Pas du tout à cause de mon frère.


      Amy tressaillit. Elle n’avait rien dit à Willa à propos de Luke. Elle n’en avait pas eu l’occasion, et puis elle voulait épargner une déception à Willa au cas où ça ne marcherait pas entre Luke et elle. Mais la véritable raison c’était que son histoire avec Luke était toute nouvelle. Fragile. Et merveilleuse. Elle ne voulait pas d’interférences. Elle ne voulait pas qu’on essaie de la raisonner. Cette histoire était complètement folle, elle le savait. Mais elle n’avait pas envie de regarder la réalité en face. Pas encore.


      — Que veux-tu dire ? demanda-t-elle avec circonspection.


      — Que tu passes beaucoup de temps avec lui… non ?


      Comment Willa savait-elle ça ? Luke lui avait-il parlé ? A cette idée, le cœur d’Amy se mit à battre la chamade. Il devait être attaché à elle s’il avait parlé à sa sœur de leur liaison. Que lui avait-il dit ?


      — Qu’est-ce que…  ?


      — C’est Jess qui me l’a dit.


      Jess. Bien sûr. Ils s’étaient efforcés de rester discrets, mais Jess avait vu Luke à l’appartement. Partir. Arriver. Jess lui avait posé des questions, mais elle avait aussitôt coupé court. D’ordinaire elle parlait de tout avec Jess… mais pas de ça. Avec elle non plus elle n’avait pas envie de parler de Luke.


      Par ailleurs, elle soupçonnait Jess d’être attirée par Luke. Même si elle avait beaucoup de mal à l’admettre, cette idée l’angoissait. Jess était sexy, pleine d’humour et très branchée. Par moments, elle ne pouvait s’empêcher de se demander si Luke ne risquait pas de la trouver mieux qu’elle. C’était idiot. Mais Luke la rendait un peu idiote, il fallait bien le reconnaître.


      — Il est passé à l’appartement une ou deux fois… pour discuter. Et avec toi, il est moins stressant ?


      Renverser la discussion. C’était la meilleure tactique…


      — Ce n’est pas de moi qu’il est question mais de toi. Et de Luke. Quand il arrive tard et qu’il repart le lendemain matin, il ne vient pas pour « discuter », je suppose ?


      Amy fit de nouveau la grimace. Willa était visiblement contrariée. Mais pour quelle raison au juste ? Parce qu’elle ne lui avait rien dit ? Ou bien parce qu’elle désapprouvait ce qui se passait entre elle et Luke ? Elle réprima un soupir. L’opinion des autres avait toujours une influence sur le cours des choses. Voilà pourquoi elle voulait garder secrète son histoire avec Luke. Elle aurait aimé apprendre à le connaître par elle-même. Garder ces moments merveilleux pour elle seule. Mais ce n’était plus possible.


      — Ne sois pas fâchée, Wills.


      — Je ne suis pas fâchée, juste surprise. Pourquoi ne m’en as-tu pas parlé ? Pourquoi Jess est-elle au courant et pas moi ?


      Ah, c’était donc ça ! Willa était inquiète pour leur amitié. Ce qui était insensé. Willa était sa meilleure amie et elle le resterait toujours, quoi qu’il arrive. Elles avaient vécu des tas de choses ensemble au cours de cet été à Weeping Reef. Et depuis qu’elles s’étaient retrouvées, c’était comme si les huit années de séparation n’avaient pas existé.


      — Jess n’est pas au courant, Wills. C’est juste qu’elle habite avec moi, qu’elle a vu certaines choses et qu’elle en a tiré des conclusions. Mais tu as raison. Il faut qu’on se voie pour discuter. Aujourd’hui je ne peux pas. J’ai une réunion super-importante. Si on allait prendre un verre demain soir au Saints ? Je te raconterai tout.


      — D’accord. Mais ne me fais pas faux bond… sinon je te traquerai, d’accord ?


      — D’accord, tu peux compter sur moi. A demain soir, donc, ma chérie.


      Amy raccrocha, le cœur joyeux. Elle avait de nombreuses raisons d’être heureuse. Une amie qui tenait à elle. Un travail enthousiasmant. Un mode de vie très agréable. Et, pourtant, tout cela paraissait bien pâle à côté des moments qu’elle partageait avec Luke. Rien ne l’exaltait autant que lui.


      C’était la première fois qu’un homme prenait une telle place dans sa vie. Comment Luke avait-il pu devenir aussi important aussi vite ? L’amour de Laurie était paisible et rassurant. Avec lui, elle avait toujours su où elle en était. Avec Luke, c’était différent. Chaque jour, elle se demandait si ce n’était pas le dernier. Elle ne savait pas du tout si leur histoire les mènerait quelque part.


      A présent, les gens commençaient à parler autour d’eux. Peut-être était-ce le moment de chercher à savoir s’il y avait quelque chose de sérieux entre eux ou bien si la bulle dans laquelle ils vivaient allait juste finir par éclater et disparaître. Après tout, en discuter dès maintenant lui éviterait peut-être de trop souffrir. Parce qu’il fallait être lucide. Même si cette idée était affligeante, elle était bel et bien en train de tomber follement amoureuse de Luke.


      *  *  *


      Luke consulta sa montre. Elle était en retard. Il commençait à en avoir l’habitude. Elle était toujours en retard. Il détestait que les gens arrivent en retard mais, quand c’était Amy, ça lui plaisait. Ça ajoutait à son charme. C’était vraiment stupide…


      Y avait-il quelque chose qui ne lui plaisait pas chez elle ? Il avait beau chercher, il ne trouvait pas… ce qui était contrariant. Il pensait beaucoup trop souvent à elle ces derniers temps. Il avait pour principe de ne jamais téléphoner aux femmes avec qui il couchait. Pour éviter qu’elles se fassent des idées.


      Mais quand elle l’appelait ou lui envoyait un texto, il ne pouvait pas s’empêcher de répondre. Il aimait l’entendre. Il aimait l’écouter raconter ses histoires. Le son de sa voix l’enchantait. Il l’excitait et le calmait tout à la fois. Il lui procurait une délicieuse sensation de bien-être. Très contrariant… Laisser quelqu’un avoir une telle influence sur son humeur était dangereux. Ça rendait beaucoup moins clairvoyant.


      Il vit Amy qui remontait la rue. Jupe droite et talons aiguilles. Il aimait la voir en tenue de travail, élégante et professionnelle. Ça l’excitait. Mais la voir nue dans un lit avec les cheveux ébouriffés l’excitait aussi.


      Bon sang, tout l’excitait chez elle ! Il fallait absolument trouver quelque chose qui lui déplaisait. Juste un petit détail sur lequel il pourrait se concentrer. Parce que ce matin elle ne lui avait pas envoyé de texto et ça lui avait manqué. Il avait alors pris conscience qu’il était un peu trop attaché à Mlle Lollipop. Grossière erreur.


      — Comment s’est passé ton rendez-vous ?


      Il eut à peine le temps de poser la question avant qu’elle lui saute au cou pour l’embrasser. Encore une chose qui lui plaisait chez elle. Elle avait toujours envie de lui. Toujours envie de le toucher. Elle n’hésitait pas à montrer ce qu’elle ressentait. Ça changeait des femmes qu’il fréquentait d’ordinaire et qui pour la plupart préféraient jouer un rôle. Mais il était censé trouver des choses qui lui déplaisaient… pas des choses qui lui plaisaient !


      Il dénoua ses bras de sur sa nuque et l’écarta de lui.


      — Tu les as gagnés à ta cause ?


      Elle sourit. Ça aussi ça lui plaisait. Elle avait un beau sourire. Eclatant. Des dents blanches et une fossette sur chaque joue.


      — Bien sûr. Ils m’adorent. Normal. Je suis fantastique.


      Encore une chose qui lui plaisait. Son impertinente confiance en elle. Elle savait qui elle était et de quoi elle était capable. Et il trouvait ça très excitant.


      Décidément, c’était mal parti…


      — C’est vrai. Tu es fantastique.


      Elle sourit de nouveau, et il songea qu’il aimait aussi beaucoup ses yeux. Des yeux noisette qui l’enveloppaient d’un regard très doux. Il sentit sa virilité s’éveiller et réprima un juron.


      — Mais j’ai une surprise pour toi.


      Elle arqua un sourcil.


      — J’aime les surprises…


      Elle lui prit la main et se hissa sur les pointes des pieds pour déposer un baiser sur sa joue. Electrisé, il réprima un nouveau juron. C’était un véritable désastre… Mais il était sur le point de lui faire une surprise qu’elle n’allait pas du tout aimer… Et il allait peut-être découvrir une autre Amy. Sarcastique. Boudeuse. Inflexible.


      Il l’entraîna à quelques mètres.


      — Je t’emmène faire un tour.


      Elle suivit son regard. Sa Harley Davidson Fat Boy de 1975 attendait, arrogante, le long du trottoir. Une moto. Un test pour elle. Faire de la moto avec lui allait la décoiffer. Elle avait des talons. Sa jupe était trop serrée. Elle allait se plaindre. Comme la plupart des femmes.


      Amy lâcha la main de Luke. Elle descendit du trottoir et contempla la moto. Elle tendit une main hésitante pour caresser le réservoir peint à la main. Luke l’avait personnalisée lui-même. Il avait enlevé tout ce qui était destiné à faire joli sur la moto d’origine. A présent elle était à l’état brut et aussi peu clinquante que possible. Ce n’était pas une moto d’exposition. Elle rugissait. Elle fonçait. C’était une bête et il l’aimait. Mais il était sûr qu’Amy ne partagerait pas son enthousiasme.


      — Waouh !


      Il eut un pincement au cœur. Un cri sarcastique, sans aucun doute. Il avait décidé de passer la prendre à moto pour la voir enfin sous un jour moins favorable. Mais, paradoxalement, il était déçu d’avoir atteint son but.


      — Elle ne te plaît pas ?


      Amy se tourna vers lui.


      — Elle est splendide. Et tellement… toi. Tu vas me laisser monter dessus avec toi ?


      Le cœur de Luke s’arrêta. La moto lui plaisait ! Elle avait envie d’en faire avec lui !


      Il aurait dû s’en douter. L’Amy hardie et aventureuse était toujours là. Cachée derrière ses tailleurs de cadre dynamique, mais toujours là. A l’affût de nouvelles aventures.


      Une bouffée d’euphorie assaillit Luke. Il allait lui montrer. Il avait envie qu’elle éprouve les mêmes sensations que lui. Quand la vitesse faisait battre son cœur et qu’il se sentait immortel. Elle allait adorer ça.


      Il réprima une moue de dérision. Elle était censée avoir peur. Se plaindre. Se montrer sous un jour moins flatteur. Mais elle l’avait surpris une fois de plus. Et ça l’excitait au plus au point…


      Sans tous ces gens qui marchaient dans la rue, il lui arracherait sa jupe droite et il la renverserait sur sa moto pour lui montrer l’effet qu’elle lui faisait…


      La bête qu’Amy avait réveillée en lui gronda, et il la fit taire d’un coup de fouet virtuel. L’attirance qu’il éprouvait pour Mlle Lollipop devenait dangereuse et cette histoire durait déjà depuis deux semaines. Il était temps de penser à autre chose, d’en avoir assez, de se sentir privé d’air… Mais il n’avait pas encore atteint cette phase. C’était décidément très contrariant. Peut-être était-ce juste parce qu’il ne travaillait pas toute la journée ? D’ordinaire il était plus occupé.


      — Le casque va te décoiffer… je te préviens.


      Amy se rapprocha de Luke et posa les mains sur son torse.


      — Je n’ai pas peur d’être décoiffée.


      — De quoi as-tu peur, alors ?


      Elle le regarda un instant dans les yeux avant de répondre.


      — D’un tas de choses, mais pas quand je suis avec toi.


      Sa voix avait changé… Le cœur de Luke fit un bond dans sa poitrine. Encore une chose qui lui plaisait chez elle. Le fait qu’elle l’apprécie et qu’elle n’hésite pas à le lui faire savoir. Mais n’était-ce pas exactement le genre de chose qui aurait dû lui déplaire, au contraire ?


      — Nous allons voir ça. Il paraît qu’on a peur à l’arrière de ma moto.


      Elle sourit et elle baissa la fermeture Eclair de sa jupe pour lui donner un peu plus d’ampleur. Puis elle lui prit le casque des mains et le mit sur sa tête. Comme elle avait du mal à fermer la boucle de la sangle, il le fit à sa place, puis il lui prit son sac à main et le mit dans la sacoche. Lorsqu’il enfourcha la moto, elle ne posa pas une seule question. Elle enleva ses chaussures, les rangea et monta à l’arrière.


      Luke démarra le moteur. Les seins d’Amy étaient fermes contre son dos. Sa jupe devait être relevée haut sur ses cuisses… Elle resserra les bras autour de sa taille. Il crispa les mains sur les poignées.


      Il avait besoin de rouler. Il fallait absolument qu’il arrête de penser à elle et à ses seins contre son dos. En fait, il avait juste envie d’aller chez lui et de lui arracher ses vêtements… mais pas question.


      Il avait besoin de se perdre dans le vent et la vitesse. De prétendre que tout allait bien et qu’il contrôlait la situation. Il démarra. Amy se pressa plus étroitement contre lui. Quand il tournait elle accompagnait le mouvement, et aux feux rouges elle lui criait son enthousiasme. Elle s’amusait et elle lui plaisait de plus en plus…


      Lorsqu’ils s’engagèrent sur la route, elle desserra son étreinte et resta détendue. C’était grisant de la sentir dans son dos, comme s’ils ne formaient plus qu’un seul être, roulant sans but précis juste pour le plaisir.


      *  *  *


      Amy était aux anges. Il y avait très longtemps qu’elle ne s’était pas sentie aussi libre… Le vent interdisait de parler, mais il n’y avait pas de raison de le faire. Ils n’avaient pas besoin de parler. Dans les virages elle resserrait son étreinte mais pas trop. Elle le tenait fermement mais en lui laissant la possibilité de bouger et de la guider si nécessaire. Ils étaient en parfaite harmonie, ce qui ne lui était jamais arrivé avec Laurie.


      Elle n’avait jamais été l’égale de Laurie. Il la mettait sur un piédestal, et il l’aimait tellement qu’elle n’avait jamais pu l’aimer autant. Mais, à cet instant, elle avait le sentiment que Luke et elle étaient en accord et qu’ils ressentaient les mêmes choses. Aujourd’hui. Sur cette moto. Sous le soleil.


      Depuis combien de temps roulaient-ils ? Elle n’en avait aucune idée. Le soleil était encore haut dans le ciel mais il avait commencé sa descente. Luke ralentit pour franchir les grilles du parc national. La piste qui s’enfonçait au milieu les arbres était étroite et sinueuse, mais Amy n’éprouvait pas la moindre appréhension. Luke savait ce qu’il faisait, et elle avait entièrement confiance en lui.


      La moto s’arrêta. Lorsque Amy en descendit, elle vacilla et Luke la retint en riant.


      — Tu peux mettre quelques minutes à retrouver tes jambes. Assieds-toi et enlève ton casque. Je veux te montrer quelque chose.


      Amy s’assit, un large sourire aux lèvres. Elle ignorait où ils se trouvaient mais elle s’en moquait. L’aventure. Le mystère. L’excitation. Tout ça manquait à sa vie. Elle ne prenait plus de risques depuis si longtemps qu’elle avait oublié l’impression que ça faisait. A Weeping Reef, en revanche, elle était sans cesse à la recherche d’émotions fortes.


      Ce besoin était sans doute une réaction à son enfance protégée. Elle avait grandi entourée d’amour dans une maison où n’entrait que de la nourriture saine et elle n’avait fréquenté que des écoles de filles, plus sûres selon ses parents, mais trop sages à son goût. Pas étonnant qu’elle ait passé son temps à faire la folle à Weeping Reef. C’était la première fois de sa vie qu’elle rencontrait des gens comme elle. Des gens qui voulaient s’amuser, voir le monde et vivre des tas d’aventures.


      Et ils s’étaient tous beaucoup amusés. Jusqu’à cette fameuse nuit, quand tout avait changé. Quand l’envie de rire et de s’amuser avait paru mourir.


      Amy regarda Luke poser son casque sur la selle et sortir un sac à dos de la sacoche de la moto. Il était l’une des deux seules personnes à savoir ce qui s’était passé cette nuit-là. Elle n’en avait jamais parlé à ses parents ni à Laurie. Sa mère s’était doutée qu’il lui était arrivé quelque chose sur l’île, et un soir elle avait failli deviner la vérité, mais heureusement il n’en avait rien été. A l’époque elle n’avait aucune envie de révéler à quel point elle avait été naïve et stupide. Tout ce qu’elle voulait, c’était oublier.


      Aujourd’hui elle savait qu’elle n’était pas responsable de ce qui s’était passé. Mais, tout au fond d’elle-même, elle regrettait une chose. D’être partie. D’avoir fait ses valises et pris la fuite sans affronter l’homme qui l’avait traumatisée. De ne pas lui avoir dit ce qu’elle pensait de lui. De ne pas l’avoir traité de lâche. Elle avait l’impression qu’elle l’avait laissé sortir gagnant de cette histoire.


      — Prête ?


      Luke sourit et Amy oublia aussitôt ses mauvais souvenirs. La prenant par la main, il la hissa sur ses pieds et l’entraîna à travers le bush. Ils étaient seuls. A part le craquement des brindilles et des feuilles sèches sous leurs pas, seuls des cris d’oiseaux troublaient le silence.


      Un murmure annonça un changement de paysage et quelques secondes plus tard, Amy s’immobilisa.


      — Luke, que c’est beau…


      Une cascade tombait d’une paroi rocheuse dans un bassin délimité par des rochers. Les gouttelettes d’eau qui s’échappaient de la chute créaient comme un souffle d’air délicieusement frais, qui caressait les épaules d’Amy.


      — Papa m’amenait ici quand j’étais petit, déclara Luke. Nous roulions toute la journée et nous campions ici la nuit. A l’époque on pouvait faire du feu, alors nous faisions griller des saucisses en discutant de tout et de rien.


      — Vous venez encore ici tous les deux ?


      — Non. Pas depuis que maman est morte.


      Willa lui avait parlé deux ou trois fois de sa mère, se souvint Amy. Elle était au lycée quand sa mère était morte et ça avait une période très dure pour elle. Luke était parti à l’université, et elle était restée seule avec son père écrasé de douleur.


      Willa lui avait confié qu’elle se sentait très seule, et Amy avait toujours pensé que si elles étaient devenues aussi proches c’était parce que Willa avait besoin d’une compagnie féminine. Lorsqu’elles s’étaient rencontrées, Willa était très timide et réservée. Et, de son côté, Amy trouvait amusant d’essayer de la faire sortir de sa coquille.


      A vrai dire, si elle avait eu une conduite aussi extravagante à Weeping Reef, c’était sans doute en grande partie pour faire l’intéressante devant Willa. Et devant Luke, bien sûr. Peut-être était-ce pour cela qu’il ne l’appréciait pas, à l’époque, songea soudain Amy. Peut-être estimait-il que sa sœur avait besoin de rester un peu plus longtemps dans son cocon au lieu d’être encouragée à faire les quatre cents coups… A l’époque elle cherchait avant tout à s’amuser, sans penser aux conséquences. Alors qu’aujourd’hui elle ne pensait qu’aux conséquences. L’idéal était de trouver le juste milieu. Pouvoir s’amuser, comme elle le faisait avec Luke, tout en se sentant en sécurité. Comme en ce moment… Elle se sentait plus en sécurité avec lui — qu’elle ne connaissait vraiment que depuis deux semaines — qu’avec n’importe lequel des hommes qu’elle avait rencontrés depuis Laurie.


      De plus, elle le désirait comme elle n’avait jamais désiré quiconque. En fait, il avait tout de l’homme idéal, à ceci près qu’il lui avait répété cent fois qu’il ne voulait pas de relation durable. Par ailleurs, elle n’était toujours pas certaine que sortir avec le frère de sa meilleure amie soit une bonne idée… Mais, pour l’instant, elle n’avait pas envie de se poser toutes ces questions. Elle avait juste envie de savourer cette fin d’après-midi en sa compagnie.


      *  *  *


      Le corps d’Amy était splendide dans l’eau. Il n’avait pas été nécessaire de beaucoup insister pour qu’elle se déshabille et plonge. Elle était toujours partante pour tout. Elle ne cessait pas de le surprendre, songea Luke. Elle avait soif d’aventure sans pourtant se montrer irresponsable. Et sexuellement elle était prête à tout pour le combler… ce qui était réciproque.


      D’ailleurs il venait de la combler, au bord de l’eau. A présent, c’était son tour… Luke regarda Amy nager jusqu’à la chute, puis mettre la tête dessous et être poussée vers le fond. Il la rejoignit en quelques secondes et lui sortit la tête de l’eau. Elle toussa, cracha, puis écarta ses cheveux de son visage.


      Il la serra contre lui et elle noua les jambes autour de sa taille. Il sentit son cœur s’accélérer. Elle avait une telle confiance en lui… C’était grisant. Elle eut un sourire mutin et il l’embrassa avec gourmandise. Cet après-midi avait été fantastique, et il n’avait pas envie qu’il se termine. Pourtant il le fallait. Comme il fallait que se termine cette histoire avec Amy. Non pas parce qu’il avait découvert chez elle des choses qui lui déplaisaient, mais parce qu’il ne parvenait pas à en découvrir. Or, quand un homme ne trouvait aucun défaut à une femme, il n’y avait qu’une seule explication possible… Mais mieux valait ne pas penser à ça.


      Soudain, les prunelles d’Amy s’assombrirent et son sourire disparut. Les doigts crispés sur ses épaules, elle inclina le bassin pour accueillir sa virilité et poussa un petit gémissement. Il dut faire appel à toute sa volonté pour garder le contrôle de lui-même et ne pas se perdre en elle aussitôt. Il l’emporta vers les rochers au bord du bassin, la saisit par la taille et la fit basculer avant d’entrer de nouveau en elle, avec une lenteur délibérée. C’était trop bon… Ça ne pouvait plus durer…


      Elle gémit.


      Il commença à aller et venir entre ses reins. Il fallait tout arrêter… Ça ne pouvait vraiment plus durer…


      Elle noua les bras sur sa nuque.


      Il accéléra le mouvement et ses gémissements devinrent plus rauques. Redoublant d’ardeur, il l’embrassa dans le cou, remonta jusqu’à sa bouche, étouffa ses cris avec un baiser fougueux et se laissa emporter avec elle dans une autre dimension.


      Quand il reprit ses esprits, il sentit son cœur battre contre son torse, il vit son regard encore ébloui de plaisir, il entendit sa respiration encore haletante. Et son opinion fut renforcée. Il fallait tout arrêter.
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      Le message arriva sur le portable de Luke avec un bip agressif.


      

        

          Huynh est revenue sur l’autorisation d’ouverture permanente. Il faut recommencer toute la procédure.


        


      


      Kel Huynh lui mettait des bâtons dans les roues depuis le début. Elle était rigide, intraitable, et avait dressé devant lui tous les obstacles imaginables pendant le processus de construction de l’hôtel.


      C’était son projet le plus ambitieux à ce jour. Il n’avait jamais construit un hôtel aussi vaste. Il comprenait une zone commerciale, ainsi que plusieurs bars et restaurants. Par ailleurs, Luke avait réussi à louer une grande partie de l’établissement à l’une des sociétés les plus florissantes d’Asie du Sud-Est, qui voulait y ouvrir un casino ultramoderne.


      Kel Huynh ne voulait pas du casino. Mais sans lui le projet n’était pas viable. Ils avaient réussi à imposer le casino, mais à présent elle leur refusait l’autorisation d’ouverture vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Ce qui revenait à enterrer le projet dans son ensemble.


      Son représentant à Singapour était un collaborateur en qui il avait toute confiance. Il avait fait ses preuves et il saurait régler le problème. Malgré tout, c’était irritant d’apprendre qu’il y avait justement un nouveau problème. Peut-être pourrait-il se régler sans lui… mais peut-être qu’un voyage à Singapour était exactement ce dont il avait besoin ? Prendre de la distance. Considérer les choses d’un point de vue différent…


      Cet après-midi à la cascade avec Amy avait été fantastique. Pour la première fois depuis très longtemps, il avait vécu dans l’instant sans penser à rien d’autre. Mais ce n’était pas une bonne idée.


      Depuis toujours il vivait en planifiant l’avenir. Il essayait d’anticiper les problèmes afin de mieux y faire face. Il y avait tellement d’imprévus dans la vie… Planifier la sienne était sa façon de tenter de garder le contrôle des événements. Mais, avec Amy, cela ne lui venait même pas à l’idée. Chaque jour était une nouvelle aventure. Et il fallait reconnaître que vivre dans l’instant était agréable. Trop agréable. Et dangereux.


      — Qu’y a-t-il ?


      Amy était en train de remettre son casque. Elle avait décidé de se passer de sa jupe et lui avait emprunté sa chemise pour la nouer autour de sa taille. Avec ses cheveux humides tout emmêlés et son corsage largement ouvert sur ses seins, elle était plus sexy que jamais.


      — Il y a un problème avec l’hôtel de Singapour. Un gros problème.


      — Quel genre ?


      — C’est l’ouverture vingt-quatre heures sur vingt-quatre. On nous refuse l’autorisation. C’est grave.


      — Mais tu n’as pas quelqu’un sur place pour s’occuper de tout ça ?


      — C’est un vraiment un gros problème, Amy. Ça met en danger tout le projet.


      Un peu exagéré, mais il avait besoin de temps…


      Les mains sur les hanches, Amy inclina la tête sur le côté. Luke réprima un soupir de dépit. Bon sang, ce qu’elle était sexy ! Il avait de nouveau envie d’elle…


      — Je vais peut-être être obligé d’aller à Singapour.


      — Quoi ?


      Elle redressa la tête.


      — Quand ?


      — Bientôt. Demain.


      Sa présence n’était pas indispensable, reconnut-il intérieurement. Cependant, il était le plus à même de régler le problème. Kel Huynh était très habile. Il vaudrait vraiment mieux qu’il assiste à la prochaine réunion.


      — Je ne suis jamais allée à Singapour.


      Il se figea. Les mains jointes devant elle, Amy avait un air embarrassé.


      — J’en ai toujours eu envie, ajouta-t-elle.


      — C’est… Je ne dirais pas que c’est la ville la plus excitante que je connaisse.


      Des bars et des restaurants partout, une vie nocturne incomparable, une chaleur constante — exactement le genre d’endroit qui plairait à Amy… Mais, si elle était avec lui, il serait incapable de réfléchir. Et encore moins de travailler. L’impression délirante d’être en train de tomber amoureux d’elle ne le quitterait plus. Or il fallait à tout prix qu’il s’en débarrasse. C’était Amy. La petite Amy. La meilleure amie de sa sœur. Amy l’insouciante, qui souffrirait quand il la laisserait tomber. Il ne pouvait pas tomber amoureux d’elle.


      — Je ne sais pas… J’ai entendu dire que c’était sympa. Et ça m’aiderait beaucoup de voir un hôtel de la taille du tien en activité. Pour mon client, je veux dire…


      Elle baissa les yeux.


      — A moins que… A moins que tu n’aies pas envie que je m’incruste. Je ne devrais pas…


      — Non, ce n’est pas ça. C’est juste que… Je travaillerai et je n’aurai pas beaucoup de temps à passer avec toi.


      — Non. Bien sûr… Je sais.


      Elle releva les yeux.


      — Mais je suis une grande fille… Je pourrais me débrouiller seule.


      Silence. Luke déglutit péniblement. Que dire ?


      — D’accord… Tu peux venir… si tu en as envie.


      Les joues d’Amy s’enflammèrent, et elle haussa les épaules.


      — Seulement si toi tu en as envie.


      — Bien sûr…


      Il se rapprocha d’elle et passa un bras autour de sa taille.


      — Bien sûr que j’en ai envie, insista-t-il.


      — Bon, alors d’accord…


      Le trajet du retour fut calme. Amy ne cria pas à l’oreille de Luke aux feux rouges et elle ne se pressa pas étroitement contre lui. Quand il la déposa devant chez elle, elle récupéra sa jupe et son sac en rougissant.


      Il jura intérieurement. Il n’avait pas envie que leurs relations deviennent aussi tendues. Même si leur histoire ne pouvait pas durer, il ne voulait pas qu’elle prenne ce tour…


      — Je m’occupe des réservations et je te tiens au courant.


      Il embrassa Amy sur la joue. Elle ne le regarda pas.


      — D’accord. Pas de problème. J’attends de tes nouvelles, alors.


      — Bien.


      — Parfait.


      — Eh bien, au revoir.


      — Au revoir.


      *  *  *


      Dès que la moto de Luke eut disparu au bout de la rue, Amy jeta par terre le sac à main qui lui avait coûté une fortune avec une force qu’elle ne se connaissait pas. Puis elle lança un chapelet de jurons qui auraient fait rougir un charretier. Ensuite, elle ramassa son sac et sa fierté avant de rentrer dans l’immeuble et de s’enfermer chez elle. Comment avait-elle pu être aussi stupide ?


      *  *  *


      La sueur ruisselait dans le dos d’Amy. Le taxi était propre mais pas climatisé. Elle avait chaud, elle était fatiguée et elle s’en voulait de plus en plus.


      Elle avait une tête épouvantable, elle le savait. Ses cheveux frisaient, son maquillage avait coulé et elle avait des poches sous les yeux.


      Les huit heures de vol entre Sydney et Singapour s’étaient déroulées dans un silence tendu. Voyager en première classe était toujours un plaisir mais elle n’avait pas été en mesure de le savourer. Luke avait passé tout son temps sur son ordinateur, à rédiger des mails et à remplir des formulaires.


      Elle avait essayé de lui parler, mais il l’avait réduite au silence par des réponses monosyllabiques. Pendant tout le vol elle avait eu le sentiment de le gêner.


      Tout se passait si bien… Elle était heureuse et ça paraissait réciproque. Tout avait changé quand elle avait demandé à l’accompagner à Singapour. Mais pourquoi ne serait-elle pas venue ? Ils s’étaient vus pratiquement tous les jours au cours des deux dernières semaines, et il paraissait aussi mordu qu’elle.


      Mais, de toute évidence, ce n’était pas le cas. Elle s’était trompée. Une fois de plus, elle avait fait confiance à quelqu’un qui ne le méritait pas. Une fois de plus…


      Le taxi s’arrêta devant un grand bâtiment futuriste. Toujours silencieux, Luke descendit de voiture et se dirigea vers l’entrée de l’hôtel. Dès qu’il eut franchi les portes, cinq membres du personnel se précipitèrent vers lui, et Amy se retrouva seule derrière. Oubliée. Négligée. Ce n’était pas le Luke de ces deux dernières semaines. Qui était donc cet homme ? Il ressemblait davantage au Luke de Weeping Reef. Absent et obnubilé par le travail.


      Il ne fut pas nécessaire de remplir des fiches. Le réceptionniste donna une clé à Luke qui prit enfin Amy par le bras pour l’entraîner vers les ascenseurs.


      — Qu’en penses-tu ? demanda-t-il alors qu’ils pénétraient dans la cabine aux parois recouvertes de miroirs.


      Elle le regarda avec perplexité.


      — De…  ?


      — De l’hôtel. Il te plaît ?


      Est-ce que l’hôtel lui plaisait ? C’était tout ce qu’il avait à lui demander après huit heures de vol silencieuses ?


      — Bien sûr. Il est impressionnant.


      C’était vrai. Depuis le jardin intérieur au milieu du hall jusqu’à l’efficacité manifeste du personnel. Mais elle n’en attendait pas moins d’un hôtel appartenant à Luke.


      — Bien.


      Nouveau silence. L’ascenseur s’arrêta au dernier étage et les portes s’ouvrirent sur une suite avec terrasse. Bien sûr… Elle aurait dû être beaucoup plus enthousiaste qu’elle ne l’était, songea Amy. Ils se trouvaient dans une des villes les plus excitantes du monde, sans doute dans la plus belle chambre d’hôtel qu’elle eût jamais vue et elle était furieuse…


      — J’ai du travail. Il faut que j’aille au bureau. Il y a à manger et à boire dans le réfrigérateur. Sers-toi et appelle le concierge si tu as besoin de quoi que ce soit.


      Là, c’était trop. Ça dépassait les bornes.


      — Ce dont j’ai besoin, Luke, c’est que tu arrêtes de te conduire comme le roi des mufles et que tu me parles.


      Luke la regarda d’un air interdit qui accrut sa colère.


      — A moins que tu aies l’intention de continuer comme ça pendant tout le séjour ? De m’éviter, de me négliger et de me traiter comme une maîtresse quelconque ? Mais, ça, c’est hors de question, Luke. Je ne suis pas ici pour une petite aventure sordide. Je veux passer du temps avec toi et c’est exactement ce qui va se passer !


      La réaction de Luke fut celle à laquelle elle s’attendait le moins. Il la saisit par la taille et l’embrassa avec une passion inhabituelle, même chez lui.


      — Luke ? bredouilla-t-elle entre deux baisers.


      — Je pensais que tu regrettais ta décision de venir ici, répliqua-t-il avant de prendre son visage à deux mains pour l’embrasser encore.


      — Je pensais que c’était toi qui la regrettais.


      — Pas du tout. J’ai envie que tu sois là. J’ai envie de t’avoir auprès de moi. C’était un supplice que tu ne m’adresses pas la parole dans l’avion.


      Elle agrippa sa chemise. Elle le voulait nu. Tout de suite…


      — C’est toi qui ne me parlais pas.


      — Non, toi.


      Il remonta son corsage et le fit passer au-dessus de sa tête tandis qu’elle déboutonnait fébrilement sa chemise qu’il fit tomber d’un mouvement d’épaules. Quand il glissa la main dans sa culotte, elle était prête à l’accueillir…


      — Pourquoi es-tu aussi mufle ? demanda-t-elle d’une voix hachée en finissant de le déshabiller.


      Elle se cramponna à ses épaules tandis qu’il enfonçait les doigts dans le cœur moite de sa féminité. Il s’empara de sa bouche, et elle lui mordit la lèvre. Le cri étranglé qui s’échappa de sa gorge acheva de l’enflammer tout entière. Il était totalement nu, sa peau était chaude, et elle sentait sa virilité éveillée contre son ventre. Impossible d’attendre. Elle avait envie de lui maintenant. Huit heures d’avion sans le toucher, sans lui parler… elle était folle de colère et de désir mêlés. Apparemment, il était dans le même état…


      — Pas mufle. Peut-être un peu difficile. Mais tu sembles être du genre à ne pas reculer devant la difficulté, répliqua-t-il en faisant glisser sa culotte le long de ses cuisses, puis en la soulevant d’un bras pour la lui enlever complètement.


      Elle promena la main sur son torse, sur son ventre, puis la referma sur sa virilité.


      — Tu as été carrément grossier. Tu ne m’as pas adressé la parole pendant huit heures, Luke. Je me suis sentie rejetée.


      Elle resserra la pression de ses doigts, et il plongea son regard dans le sien.


      — Je suis désolé. Parfois, quand je ne sais pas quoi dire, je ne dis rien…


      Il parsema ses épaules de baisers. Elle lui prit le visage à deux mains et lui fit lever la tête pour le regarder à son tour dans les yeux.


      — Tu peux tout me dire, Luke. Absolument tout. Même ce qu’à ton avis je n’ai pas envie d’entendre. La pire chose que tu puisses faire, c’est me laisser dans le doute. Parce que je tire des conclusions hâtives qui me font peur. Et j’ai horreur d’avoir peur.


      Il posa son front sur le sien. Leurs lèvres se touchaient presque.


      — Tu n’as aucune raison d’avoir peur, Amy.


      Le cœur battant à tout rompre, elle l’embrassa avec ferveur.


      — Dis-moi que tu as envie de moi, Amy…


      — Non, dis-le d’abord.


      — J’ai envie de toi.


      — Maintenant ! cria-t-elle, au comble de l’excitation.


      Il la prit dans ses bras, la renversa sur le tapis et entra en elle. Nouant les jambes sur ses reins, elle se mit à onduler des hanches en couvrant son dos de caresses fébriles et en lui murmurant des grossièretés à l’oreille. C’était la première fois qu’elle faisait ça. Avec Luke, les tabous n’existaient pas. Le sexe était un élément vital de leur relation. Une manière de communiquer. Il leur était aussi indispensable que l’air qu’ils respiraient ou la nourriture qu’ils mangeaient.


      Il répondit par des coups de reins vigoureux, presque furieux, de plus en plus frénétiques. Leur passion mutuelle, débridée, les précipita dans un gouffre sans fond, soudés l’un à l’autre dans une chute vertigineuse et tourbillonnante.


      Il s’écoula un long moment avant que leur respiration s’apaise un peu et qu’un même rire émerveillé leur échappe à tous les deux.


      — Incroyable, commenta Luke d’une voix rauque.


      Il embrassa langoureusement Amy avant de rouler sur le côté et de lui caresser le bras du dos de la main.


      — Ne recommence jamais ça, murmura-t-elle, encore haletante.


      — Quoi donc ?


      — Rester aussi longtemps sans me faire l’amour. Je suis sûr que j’en ai perdu des dizaines de neurones.


      Il pouffa, et elle sentit son cœur se gonfler de joie. Quel plaisir immense de le faire rire !


      — Moi aussi. C’était vraiment très intense.


      — Oui… parce que tu m’as ignorée tout ce temps.


      — Non, c’est toi qui m’as ignoré. J’ai passé mon temps à essayer de te faire du genou sous cette couverture.


      — Vraiment ? Je croyais que tu repoussais ma jambe.


      — Non, petite folle. Je tentais ma chance. Crois-moi, quand tu sens que je te touche, ce n’est jamais pour te repousser.


      — Alors tu devrais le dire au lieu de me laisser tirer des conclusions hâtives.


      — C’est toi qui devrais me poser des questions au lieu de me laisser croire que tu ne veux pas me parler.


      Touché…


      Ils restèrent un long moment allongés sur le tapis, épuisés, à s’assoupir et se réveiller tour à tour. Puis ils finirent par avoir faim et Luke commanda des plats chez Din Tai Fung en décrétant qu’elle devait absolument goûter leurs raviolis, qui étaient sublimes. C’était vrai. Ils les dégustèrent en bavardant, en riant et en regardant le soleil se coucher sur la ligne des toits de Singapour.


      Luke demanda à Amy pourquoi elle avait quitté Melbourne et ce qu’elle y avait laissé.


      — Il s’appelait Laurie…


      Elle n’avait pas encore parlé de Laurie. Elle n’en avait pas eu envie, craignant qu’il la juge comme tout le monde l’avait fait.


      — Ses parents étaient très amis avec les miens, et du coup mon départ a posé beaucoup de problèmes.


      — Quel genre ?


      Amy se remémora sa tristesse, sa colère et son sentiment de culpabilité. Ce n’était pas arrivé du jour au lendemain. Cela avait commencé par des petits détails qui l’avaient agacée, liés pour la plupart au fait qu’il était devenu très dépendant d’elle. Elle ne pouvait plus faire un geste sans qu’il en soit affecté et elle avait commencé à étouffer. A l’époque elle trouvait qu’elle s’entendait très bien sexuellement avec Laurie. Mais, à présent, elle savait qu’elle se trompait.


      Elle se blottit contre Luke.


      — Nous n’avons pas été les deux seuls concernés par notre rupture. Nos familles s’en sont mêlées… Chacun avait son opinion. En fait, c’est mon frère qui m’a aidée à prendre ma décision. Il m’a dit que, si je voulais partir, il me soutiendrait. Qu’il était de mon côté et qu’il valait mieux pour tout le monde que je fasse ce dont j’avais réellement envie. Il m’a dit que les autres finiraient par s’en remettre.


      — Et il avait raison ?


      — Ma mère m’en a voulu pendant longtemps mais elle m’aime. Je le sais et je sais qu’elle veut mon bonheur. Si bien qu’aujourd’hui elle n’en parle plus… A part pour me dire qu’elle rencontre Laurie de temps en temps.


      — Et lui, comment l’a-t-il pris ?


      — Mal. Pendant des mois il m’a suppliée de revenir. Il pleurait. Il m’écrivait des lettres. Il publiait des messages désespérés sur les réseaux sociaux. Plusieurs fois j’ai failli céder, mais Anthony m’encourageait à tenir bon. Il disait que ma vie n’appartenait qu’à moi. Que je ne serais jamais heureuse si je ne suivais pas les élans de mon cœur et que ma tristesse affecterait tout le monde. Il m’a expliqué que c’était juste le bouleversement inattendu provoqué par mon départ qui contrariait tout le monde. Pas ma volonté de partir.


      — Est-ce que partir t’a rendue heureuse ? demanda Luke en caressant les cheveux d’Amy.


      Elle réprima l’envie de ronronner. Comme elle était bien, blottie contre lui ! Oui. Elle était heureuse. Très heureuse depuis qu’ils s’étaient retrouvés. Pour la première fois depuis longtemps, elle ne ressentait pas le besoin de bouger, de voir du monde, de faire la fête. Elle n’avait pas besoin de s’étourdir pour se sentir bien. Elle avait juste envie de rester là avec lui.


      — C’était une bonne décision, oui. Et toi ? Je ne sais rien de ta vie amoureuse.


      La main de Luke s’immobilisa, et elle sentit qu’il inspirait profondément. Retenant son souffle, elle resta immobile. Après quelques secondes de silence, il déclara :


      — Il y a eu une relation importante. Enfin, ce n’était pas la relation en elle-même qui a compté. Ça n’a pas duré longtemps. J’étais en Malaisie pour affaires et nous nous sommes rencontrés à un dîner. Elle était anglaise. Divorcée. Elle vivait en Malaisie depuis six ans. Elle avait besoin de compagnie. Et moi… eh bien, moi aussi. Ça a duré trois semaines. Je l’appréciais beaucoup mais nous étions juste amis.


      — Pourquoi était-ce important, alors ?


      — Elle est tombée enceinte.


      Amy se figea. Luke avait un enfant ? Comment pouvait-elle l’ignorer ?


      — Mais elle a perdu le bébé, poursuivit-il. A quatorze semaines. Je n’étais pas là quand c’est arrivé.


      Amy se redressa pour le regarder. Il avait les yeux rouges et il semblait fatigué. Il se passa la main dans ses cheveux.


      — Ça a été un moment très difficile.


      Que dire ? Elle n’en savait rien. Mais elle savait quoi faire. Elle embrassa Luke. Avec une infinie douceur. Il lui rendit son baiser.


      — Je suis désolée, Luke.


      Il eut un pâle sourire. Mais il sourit et c’était l’essentiel. Il l’attira de nouveau dans ses bras et recommença à lui caresser les cheveux.


      — Ça arrive souvent, paraît-il, murmura-t-il d’un ton suggérant que, même si c’était vrai, c’était injuste.


      — Tu es resté en relation avec elle ?


      — Koko ? Non. Plus maintenant. Ça date de plus d’un an. Elle s’est remariée… d’après ce que j’ai entendu dire.


      Non, il ne l’avait pas entendu dire, il le savait, songea Amy. Il devait se soucier de tout ce qui pouvait arriver à Koko. Parce qu’il était comme ça.


      — C’est dur de perdre quelqu’un. Surtout un enfant.


      — Personne ne devrait jamais avoir à subir ça.


      — Ça a dû faire resurgir des souvenirs.


      La main de Luke s’immobilisa de nouveau sur les cheveux d’Amy.


      — Des souvenirs ?


      — De ta mère…


      Il y eut un long silence, et elle se mordit la lèvre.


      — Je suis désolée. Je ne voulais pas…


      — Non, non, il n’y a pas de problème. C’est juste que… Je n’ai pas parlé de… maman… depuis longtemps.


      — Tu n’es pas obligé si tu n’en as pas envie.


      — Il n’y a pas de problème, assura-t-il en recommençant à la caresser. Ça remonte à très longtemps et j’étais déjà adulte. Willa a été beaucoup plus affectée que moi.


      — Ça doit quand même être dur de perdre sa mère à dix-neuf ans. Tu étais à l’université, c’est ça ?


      — Oui, je faisais des études tout en m’initiant à la gestion hôtelière. J’ai travaillé dans des hôtels pendant toute ma scolarité. Maman est tombée malade pendant mon absence. Je n’étais pas là quand… quand c’est arrivé. Après, papa m’a dissuadé de revenir. Il m’a dit que ce serait plus facile pour moi.


      — C’est étrange, non ? N’aurait-il pas mieux valu que tu sois avec ta famille ?


      — J’aurais dû revenir bien avant. Il a sans doute pensé que je ferais aussi bien de poursuivre mes études, puisque j’avais raté ma dernière chance de voir maman. Je n’étais pas aussi affecté que Willa. Maman ne m’a pas manqué autant qu’à elle.


      Amy se tourna vers Luke. La tristesse qui se lisait dans ses yeux démentait ses propos. Sa mère lui avait manqué. De toute évidence, elle lui manquait toujours.


      — Tu n’as rien à te reprocher, Luke. Tu étais jeune et tu avais des choses à accomplir. Ta mère aurait été fière de toi.


      — Tu n’en sais rien, répliqua-t-il d’un ton brusque en changeant de position.


      — Tu ne culpabilises plus à cause de ça, j’espère ?


      Il dégagea son bras de sous les épaules d’Amy et consulta sa montre.


      — C’était un bon moment, Amy… trop bon. Maintenant il faut vraiment que j’aille travailler.


      Elle s’écarta pour qu’il puisse se redresser.


      — Maintenant ?


      — Maintenant. Désolé. Il le faut.


      Il se pencha pour l’embrasser. Son baiser, long et tendre, la rasséréna un peu. Mais juste un peu. Elle croisa les bras tandis qu’il se levait et se dirigeait vers la salle de bains. Il réapparut frais et dispos au bout de quelques instants, comme si c’était le matin. Sauf qu’il était 18 heures.


      — Il y a un bar sur le toit de l’hôtel. Prépare-toi et vas-y. Je ne devrais pas en avoir pour plus de deux heures. Je te retrouve là-bas, d’accord ?


      Il serra le nœud de sa cravate, déposa un baiser sur la joue d’Amy et disparut. Comme s’il ne s’était rien passé d’extraordinaire au cours des heures précédentes…


      Le cœur serré, elle frissonna.


      *  *  *


      Les lumières qui semblaient si belles, presque magiques quelques heures plus tôt, brûlaient à présent les yeux d’Amy. Du moins, c’était l’impression qu’elle avait. Luke n’était toujours pas revenu.


      Elle vida son verre. Au bout de quatre cocktails, elle avait arrêté de compter. Luke la délaissait de nouveau. A Sydney, il n’avait pas la même attitude. Il était prévenant… et présent ! Ils ne se trouvaient à Singapour que depuis quelques heures et il recommençait à la négliger, comme pendant le vol. Elle lui avait pourtant dit clairement qu’elle ne supportait pas le silence.


      Amy consulta son téléphone pour la énième fois. Pas de message. Pas de texto. Rien. Il lui avait dit qu’il serait de retour au bout de deux heures, et il était déjà 22 heures. Elle fit signe au serveur. Elle avait besoin d’un autre verre. Baissant les yeux, elle lissa le fin tissu de sa robe. Luke ignorait à quel point elle était élégante en ce moment. Pour le savoir il aurait fallu qu’il soit là…


      Le serveur lui apporta un autre cocktail, et elle fixa son verre. Que faisait-elle là ? A s’énerver toute seule et à tirer des conclusions hâtives…


      Leur histoire avait commencé comme une simple aventure avec un homme surgi du passé, et elle avait soigneusement évité de faire des projets. Mais à présent… Après tous les instants magiques qu’ils avaient passés ensemble, en particulier celui qui avait suivi leur arrivée à l’hôtel un peu plus tôt, l’espoir s’était installé dans son cœur. Elle voulait autre chose qu’une aventure avec Luke et il fallait absolument qu’elle sache où il en était de son côté. Sinon, elle risquait d’avoir le cœur brisé. Après sa relation désastreuse avec Laurie, elle n’était pas certaine de pouvoir affronter un nouvel échec.


      Luke avait changé. Elle en avait eu la preuve. L’homme froid et distant d’autrefois était devenu chaleureux et passionné. Mais le solitaire qui s’absorbait dans son travail n’avait pas complètement disparu. Il était toujours mal à l’aise quand il sentait que quelqu’un commençait à devenir un peu trop proche. Voilà pourquoi il avait pris la fuite.


      A moins qu’il l’évite tout simplement parce qu’il n’avait pas envie que leur histoire dure ? Au départ il ne souhaitait pas qu’elle l’accompagne. Il ne fallait pas l’oublier. Et si ce n’était pas les relations durables en général qui le rebutaient ? Et si c’était juste l’idée d’une relation avec elle ? Il connaissait ses secrets les plus inavouables. Il ne pouvait peut-être pas prendre leur histoire au sérieux parce qu’au fond de lui il pensait qu’elle n’avait pas changé depuis huit ans. Il la prenait peut-être toujours pour une gamine irresponsable.


      Amy déglutit péniblement. Son passé avait fini par la rattraper. Elle avait eu beau le fuir pendant huit ans, elle n’avait pas réussi à lui échapper… Elle avait l’impression d’avoir de nouveau dix-huit ans. D’être très jeune et très naïve. Elle avait peur et elle ne savait pas quoi faire…


      Amy se leva, puis ramassa son châle et sa pochette. Non, elle n’avait plus dix-huit ans. Elle avait changé. Elle était devenue adulte, même si parfois elle n’en était plus tout à fait sûre. Elle savait ce qu’elle voulait. Elle voulait Luke et elle n’avait pas l’intention de commettre encore une erreur stupide comme à Weeping Reef. Cette fois, pas question d’essayer de le rendre jaloux.


      Si elle avait retenu une leçon du passé, c’était qu’il fallait dire aux gens ce qu’on ressentait au lieu d’essayer de les manipuler. Le moment était venu de parler franchement à Luke. S’il l’évitait parce qu’il ne voulait pas poursuivre leur histoire, plus tôt elle le saurait mieux ça vaudrait.


      Elle quitta le bar et prit l’ascenseur jusqu’au rez-de-chaussée. En sortant de l’hôtel, elle consulta son téléphone. D’après le GPS, le bureau de Luke se trouvait à quatre pâtés de maisons. Quatre pâtés de maisons pour réfléchir à ce qu’elle allait lui dire.


      Bien sûr il avait du travail, mais là il s’en servait pour se protéger. Réaction classique de l’ancien Luke. Il avait beau donner l’impression d’avoir mûri, il n’avait pas réglé ses problèmes avec son passé.


      Un peu plus tôt, il avait pour ainsi dire reconnu qu’il s’était senti exclu à la mort de sa mère. Son père s’était tellement inquiété pour Willa qu’il n’avait pas eu le temps de s’inquiéter pour Luke. Qui avait refoulé son chagrin en s’abîmant dans les études puis dans le travail.


      Voilà pourquoi il avait toujours gardé une certaine distance avec le personnel, à Weeping Reef. Il participait aux soirées, mais il s’en allait toujours au moment où les gens commençaient à s’épancher sous l’effet de l’alcool. Voilà pourquoi il n’était pas intervenu lorsqu’il l’avait vue en compagnie de Justin, cette fameuse nuit. Il était dans le déni.


      Elle aurait dû comprendre ça plus tôt. Luke fuyait non seulement l’amour mais toutes les formes de relations intimes parce qu’il était incapable de les assumer. Willa, son père, son personnel, ses amis… et aujourd’hui, elle.


      C’était injuste. Il s’était comporté comme s’il éprouvait des sentiments pour elle, mais en réalité il n’envisageait pas de dépasser le stade de l’aventure. Il allait prendre de plus en plus ses distances parce qu’il ne voulait surtout pas s’engager avec elle.


      Pendant deux semaines, elle s’était abandonnée sans réserve à leur attirance mutuelle. Elle s’était montrée à lui telle qu’elle était sans jamais tricher. Personne ne la connaissait mieux que lui. Pas même Laurie.


      Et maintenant il la repoussait ? Comme si tout ce qui s’était passé entre eux ne comptait pas ? Comme s’il ne pouvait pas lui faire confiance ? Comment osait-il ?
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      Amy parcourut la distance qui la séparait du bureau de Luke dans un état second. Elle était furieuse. Contre Luke parce qu’il ne la respectait pas suffisamment pour lui dire ce qu’il pensait. Contre sa famille et Laurie parce qu’ils n’avaient pas accepté qu’elle choisisse sa vie. Et contre l’homme qui l’avait agressée.


      C’était à cause de lui qu’il lui arrivait encore d’être déstabilisée sans raison. Ce minable qui l’avait entraînée sur la plage et avait essayé de coucher avec elle alors qu’elle avait trop bu…


      Il l’avait traitée d’allumeuse et pire encore. Il l’avait fait tomber dans le sable, puis il avait baissé son jean. Il lui avait pris la tête à deux mains et avait approché son visage de son sexe en lui disant qu’elle n’avait que ce qu’elle méritait. Terrifiée, elle s’était débattue en criant et elle avait fini par s’échapper. Mais, ensuite, elle avait été écrasée de honte. Comme si elle était coupable. Alors qu’elle n’avait rien fait de mal. Suivre cet homme sur la plage et l’embrasser n’était pas une invitation à aller plus loin. Ils étaient des êtres humains, pas des animaux. Quand elle avait refusé de coucher avec lui, il aurait dû respecter son choix.


      Mais il n’avait pas tenu compte de ce qu’elle voulait parce qu’il s’en moquait éperdument. Comme Laurie et comme Luke aujourd’hui.


      Lorsqu’elle poussa la porte de l’immeuble de Luke, Amy tremblait de rage. Il était tard, mais il y avait encore du monde dans le hall. Après avoir trouvé le nom de sa société et son emplacement, elle appela l’ascenseur.


      Luke allait l’écouter, que ça lui plaise ou non. Et ensuite, s’il ne pouvait pas lui donner ce qu’elle voulait, il allait au moins lui expliquer pourquoi. Il avait du travail, d’accord. Elle comprenait ça. Elle était bien placée pour savoir que le travail poussait facilement à négliger ses proches. Mais il fallait lutter contre ça. La vie n’avait aucune saveur sans famille ni amis avec qui la partager. Si Luke n’en était pas encore conscient, eh bien ce soir il allait l’apprendre !


      Le hall de la société de Luke était désert et la réception plongée dans l’obscurité. Amy prit le couloir en direction de la seule lumière allumée. La moquette étouffait le bruit de ses pas, et elle entendit la voix de Luke.


      — Nous en avons discuté des dizaines de fois. Le nombre de nos employés n’a pas augmenté. Les chiffres que nous vous avons communiqués en début d’année sont toujours valables. Nous avons juste fait appel à de nouveaux entrepreneurs pour les travaux, c’est tout.


      Une pause.


      — Comme je l’ai indiqué à votre urbaniste, tout est organisé. Nous attendons juste le matériel.


      Une nouvelle pause.


      — Mademoiselle Huynh, je respecte vos procédures mais cela dure depuis trois mois. Je perds de l’argent, et l’existence même de ce projet est menacée. Je sais… je comprends ça, mais… Oui. Je comprends. Je m’en occupe et je vous le fais parvenir d’ici une heure. Au revoir.


      Après avoir raccroché, Luke leva les yeux et tressaillit sur son siège.


      — Amy ! Que fais-tu ici ? Je ne t’ai pas entendue.


      Il était complètement décoiffé, comme s’il avait passé la main dans ses cheveux un million de fois. Ses yeux étaient cernés et sa cravate dénouée. Il semblait épuisé. Débordé. Amy oublia le discours qu’elle avait répété. Luke était stressé. Elle savait ce qu’on ressentait dans ce genre de situation. Quand on avait une foule de problèmes à régler et le sentiment d’être la seule personne à même de le faire. Comme si on portait le poids du monde sur ses épaules…


      Il sourit, et elle sentit l’espoir renaître dans son cœur. Elle le rejoignit et fit pivoter son fauteuil pour qu’il soit face à elle.


      — Que fais-tu ici ? Je suis désolé que ce soit aussi long, Amy. Tu es splendide… Quelle heure est-il ?


      Il jeta un coup d’œil à sa montre.


      — Bon sang ! Je suis désolé.


      Il posa les mains sur ses hanches et plongea son regard dans le sien.


      — Je suis vraiment désolé.


      Si le travail occupait toute la place dans sa vie, c’était parce qu’il n’avait que ça, comprit-elle en le regardant dans les yeux. Il était seul depuis toujours. Travailler avait dû l’aider quand il avait traversé des périodes difficiles, mais c’était du passé. Et le passé appartenait au passé.


      — Que fais-tu ici, Luke ?


      — J’ai un problème à régler. Je n’en ai plus pour très longtemps. Je suis désolé, Amy. Je ne suis pas très disponible en ce moment.


      — Tu n’as pas des employés qui peuvent faire ça à ta place ? Il est 22 heures.


      — Il faut que je finisse.


      — Je comprends, Luke. Mais ce n’est pas pour ça que tu es ici aussi tard au lieu d’être avec moi, n’est-ce pas ?


      Il plissa le front.


      — Tu es ici parce que tu me fuis. Le travail te sert de prétexte pour ne pas assumer ce qui se passe entre nous.


      — Amy…


      — Non. Arrête d’esquiver. Ne recommence pas ça. Regarde ce qui s’est passé la dernière fois que nous avons arrêté de nous parler.


      — Amy, c’est juste que ce n’est pas simple…


      — Non, en effet. Ce n’est pas simple. La vie est compliquée et parfois il faut prendre des risques. Celui qui nous concerne, je suis prête à le prendre. Mais toi, Luke, es-tu prêt aussi ?


      Il laissa ses mains sur ses hanches et soutint son regard. Puis il prit une profonde inspiration.


      — Il est tard, Amy. Et je suis fatigué. Je suis désolé de ne pas être allé à notre rendez-vous. J’ai perdu la notion du temps, c’est tout. Je ne t’évite pas et je n’utilise pas le travail pour éviter d’assumer quoi que ce soit. J’ai juste un problème à régler ce soir.


      Amy sentit son cœur se serrer. Elle aurait voulu qu’il réponde oui. Qu’il lui dise qu’il était prêt comme elle à prendre le risque de s’engager dans une relation.


      — Je vois que tu réfléchis, Lolli. Et que tu t’inquiètes. Tu n’as aucune raison.


      Il l’attira contre lui, et elle noua les bras dans son dos.


      — Tout va bien. Tout va bien entre nous. Il faut juste que je règle ce problème.


      Amy dut se retenir pour ne pas crier. Elle voulait qu’il lui dise qu’il tenait à elle ! Qu’il lui explique ce qui se passait ! Mais il avait dit « tout va bien entre nous », comme s’il y avait bien un « nous »… Alors ce n’était pas le moment de crier ni d’exiger des réponses. Elle se contenta de caresser sa joue ombrée d’une barbe naissante. Comme son visage lui était familier à présent… Elle voulait des réponses, mais il n’allait pas lui en donner. Pas ce soir, en tout cas.


      Mais peu importait. Parce qu’il était stressé et qu’elle n’avait plus qu’une idée en tête. L’aider.


      — J’ai une idée. Si je t’aidais ? Ensuite nous pourrions rentrer à l’hôtel pour que tu me prouves que tout va vraiment bien entre nous.


      Un large sourire éclaira le visage de Luke.


      — J’aimerais beaucoup. Mais tu ne peux pas m’aider, Lolli.


      Elle prit un air réprobateur.


      — Je ne peux pas t’aider ? Sais-tu qui je suis ? Je suis la meilleure consultante en communication de Bird Marketing. J’ai négocié des contrats et organisé des campagnes de promotion qui ont rapporté des millions de dollars. Mes compétences sont légendaires et je suis là, pratiquement assise sur tes genoux…


      Luke l’attira à lui.


      — J’exige que tu profites de moi.


      — Je ne me plie pas aux exigences, répliqua-t-il en la saisissant par les hanches et en penchant la tête vers sa poitrine.


      Devinant son intention, elle sentit les pointes de ses seins se tendre, mais elle le repoussa.


      — Dans ce cas, nous devons négocier.


      — Je ne négocie pas.


      Elle arqua les sourcils et il céda.


      — Que proposes-tu ?


      Elle feignit de réfléchir.


      — Voilà. Tu passes une heure à m’embrasser partout et je t’aiderai à terminer ce que tu as à faire. Ensuite nous rentrerons à l’hôtel et c’est moi qui passerai une heure à t’embrasser partout.


      Il la considéra un instant en silence, puis il se pencha vers un sein. Quand elle le repoussa, elle vit une lueur familière s’allumer dans ses yeux. Relevant sa robe à mi-cuisses, elle s’assit à califourchon sur lui. Elle voulait l’aider et elle allait commencer par l’aider à se détendre. Ensuite, elle verrait ce qu’elle pourrait faire pour l’aider dans son travail. Il referma les mains sur ses hanches et l’attira contre lui. Il était fou de désir. Elle le sentait, et c’était terriblement excitant…


      Il l’embrassa dans le cou, puis il fit glisser la bretelle de sa robe sur son épaule. Il contempla son sein nu pendant deux secondes avant d’aspirer son bourgeon dressé entre ses lèvres. Elle renversa la tête en arrière en gémissant, tandis que son bassin ondulait de lui-même contre sa virilité dure comme la pierre. La saisissant par la taille, il la souleva, se leva d’un bond et la renversa sur le bureau avant qu’elle ait eu le temps de comprendre ce qui lui arrivait. Il lui enleva sa robe en un éclair, et il ne resta plus entre eux qu’une minuscule culotte.


      Elle tendit les mains vers la boucle de sa ceinture, mais il fut plus rapide qu’elle. Il se déshabilla avec des gestes fébriles qui la galvanisèrent, puis il la couvrit de baisers fervents. Elle ferma les yeux un instant pour mieux savourer les sensations qui l’assaillaient, mais elle finit par les rouvrir. Elle avait trop envie de le voir. Trop envie de lui… N’y tenant plus, elle referma la main sur sa virilité et la guida vers sa féminité où il s’enfonça d’un coup de reins puissant.


      — Merci d’être venue, Amy, murmura-t-il d’une voix rauque.


      — Je… t’en prie !


      Les jambes nouées autour de sa taille, elle s’efforça d’étouffer ses gémissements tandis qu’il allait et venait en elle avec ardeur. Y avait-il quelqu’un d’autre dans les bureaux ? Elle n’allait pas pouvoir rester discrète pendant très longtemps… Emportée dans un tourbillon irrésistible, elle vit le visage de Luke se crisper. Il était sur le point de basculer… Cette pensée la renversa dans le précipice au même instant que lui.


      *  *  *


      Quand Luke retrouva un semblant de lucidité, Amy était assise sur le bureau devant lui. Nue, les yeux brillants, les joues rouges. Ses cheveux emmêlés formaient un halo doré autour de son visage. Elle était belle… et c’était bien le problème.


      La petite Lollipop n’était plus l’amie de sa sœur. Elle était son amie à lui. Une femme superbe, incroyablement sexy, dont la compagnie le grisait au point de lui faire oublier tout le reste. Alors que, depuis des années, il s’efforçait d’être sérieux, responsable. Pour maintenir sa société au plus haut niveau et pour protéger les gens qu’il aimait. Mais, malgré tous ses efforts, les choses finissaient toujours par mal tourner… Et avec elle, à quel moment allaient-elles mal tourner ?


      — Tu te sens mieux ? demanda-t-elle avec un sourire joyeux.


      Comme son visage lui était devenu familier ! Il adorait son sourire, qui naissait d’abord au coin d’une lèvre avant de s’épanouir complètement. Luke sourit à son tour et embrassa la minuscule tache de rousseur à la base de son cou. Il adorait son corps, dont il avait exploré chaque parcelle des dizaines et des dizaines de fois. Oui, elle commençait à lui être très familière. Et pourtant, elle continuait de le surprendre. Comme ce soir.


      Il était conscient de l’avoir négligée. De s’être attardé trop longtemps au bureau. Parce qu’il avait voulu régler tous les problèmes, certes. Mais pas seulement. Elle avait raison, il l’évitait. Pas parce qu’il n’avait pas envie d’être avec elle, mais parce qu’il avait trop souffert de son silence pendant le vol. Il avait eu un aperçu de ce que serait sa vie sans elle.


      Son silence avait été une véritable torture. Quand elle avait fini par lui parler, il avait été tellement soulagé qu’il n’avait pas pu s’empêcher de se jeter sur elle pour lui faire l’amour comme si sa vie en dépendait. Et ensuite, lorsqu’ils avaient discuté en regardant les lumières de Singapour, il s’était senti merveilleusement bien. Beaucoup trop bien.


      Toute cette histoire était une erreur. Une erreur délicieuse, enivrante, mais une erreur quand même.


      — Je me sens beaucoup mieux.


      Il prit sa chemise sur le fauteuil et enveloppa Amy dedans pour qu’elle ne prenne pas froid. Elle glissa les bras dans les manches trop grandes.


      — Eh bien maintenant, il faut s’attaquer à l’autre partie de notre accord.


      Elle voulait l’aider… Mais c’était impossible. Il y avait trop de choses à régler et pas assez de temps pour tout faire. Elle ne pouvait absolument pas l’aider.


      — Non, ce n’est pas la peine.


      Il la serra dans ses bras.


      — Voilà ce que je te propose. Je finis ce que j’ai à faire et tu rentres à l’hôtel pour nous commander à dîner. Je meurs de faim et, te connaissant, je parie que toi aussi.


      Elle le repoussa avec force.


      — Nous avions un accord.


      Cette lueur dans ses yeux, il la connaissait… Elle était furieuse. Il fallait la calmer.


      — Je sais, mais c’est moi qui dois m’occuper de…


      — Non.


      Elle croisa les bras d’un air buté.


      — Ce n’est pas ce qui était convenu.


      — Amy…


      — Assieds-toi.


      Elle le poussa du pied et il tomba assis sur son fauteuil.


      — Il est temps que tu m’écoutes. Nous avions un accord.


      Elle décroisa les bras et se pencha vers lui, les mains sur les bras du fauteuil. Ses cheveux tombèrent en avant et ses paupières se plissèrent. Elle était en colère. Et incroyablement sexy. Il dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas l’attirer sur ses genoux et l’embrasser.


      — Nous devions faire en sorte que tu te détendes, puis nous devions régler tes problèmes. Ensemble. Toi et moi. Pas toi tout seul, persuadé que tu es la seule personne à pouvoir le faire. J’ai parcouru du chemin depuis Weeping Reef, figure-toi. Je suis devenue adulte. J’ai appris à gérer les projets et à analyser le comportement des gens. Et j’ai analysé le tien.


      Amy était dos à la fenêtre. Les lumières de Singapour scintillaient derrière elle mais Luke ne regardait qu’elle. Furieuse et déterminée à se faire entendre.


      — Tu penses que la seule manière d’empêcher les choses de mal tourner pour les gens autour de toi, c’est d’assumer seul toutes les responsabilités. Mais ça ne marche pas comme ça. Tu ne peux pas être responsable de tout le monde. Les gens font leurs propres choix et en assument les conséquences. Ton rôle n’est pas de les empêcher de tomber mais d’être là pour les soutenir quand ils tombent. Parce que ça arrive à tout le monde, un jour ou l’autre. Je le sais. Je suis tombée une fois, et tu étais là pour me soutenir.


      Non, il n’avait pas vraiment été là, songea aussitôt Luke. Il n’avait pas empêché ce type de l’agresser. Et il avait laissé sa sœur épouser un homme qui n’était pas fait pour elle. Il n’avait pas été là non plus pour Koko. Mais Amy essayait de l’aider, de le réconforter. Et il en était très touché. Beaucoup d’autres femmes seraient parties en se voyant négligées. Pas elle. Elle était venue jusqu’à lui et elle lui avait parlé franchement. C’était ce dont il avait besoin. Quelqu’un qui était conscient de ses failles mais qui l’appréciait quand même.


      Il l’embrassa, et elle retrouva le sourire.


      — Bien. Allons-y. Comment s’appelle cette garce qui te gâche la vie ?


      — Kel Huynh.


      — Je vais commencer par elle.


      *  *  *


      Pas de doute. Amy avait bien changé depuis Weeping Reef, constata Luke. Elle ne se privait toujours pas de rire et de plaisanter, mais cela ne l’empêchait pas de rester concentrée sur son objectif. Elle était très professionnelle.


      Après avoir parcouru sa liste de choses à régler, elle lui fit des suggestions pour déléguer certaines responsabilités. Des suggestions pas toujours applicables — elle n’avait pas une connaissance suffisante du projet et du personnel impliqué — mais qu’elle défendait avec un grand pouvoir de persuasion.


      Pas de doute, elle maîtrisait parfaitement l’art de la communication. Et elle était toujours aussi charmeuse… Il devait se surveiller en permanence pour ne pas la prendre dans ses bras et l’embrasser avec fougue…


      — Je crois que c’est fini, annonça-t-elle avec un large sourire en entrant les dernières données dans le tableur.


      En plus du reste, elle avait comblé le retard pris dans les tâches administratives. Et ce, avec une rapidité impressionnante. Il était vrai qu’elle apprenait très vite, se rappela Luke. Lorsque le système informatique avait été changé à Weeping Reef, un mois après son arrivée, elle avait été la première à maîtriser le nouveau système. Et c’était elle qui avait formé le reste du personnel. A l’époque, il trouvait qu’elle passait trop de temps à aider les autres et pas assez à faire son travail. Mais en réalité, n’ayant pas le temps d’assurer lui-même la formation, il avait eu beaucoup de chance de pouvoir compter sur elle. Comment n’en avait-il pas pris conscience plus tôt ?


      Il ne l’avait pas appréciée à sa juste valeur, à Weeping Reef. Dans son esprit elle était juste la copine de sa sœur, une petite écervelée qui parlait trop et ne travaillait pas assez. Dommage qu’il n’ait pas remarqué sa générosité et son dévouement au lieu de se laisser obnubiler par le travail. Elle n’aurait peut-être pas subi ce qu’elle avait subi s’il lui avait prêté davantage attention. S’il avait pris le temps d’apprendre à la connaître. De l’écouter.


      Luke s’approcha d’Amy et posa la main sur son épaule. Elle posa une main sur la sienne en souriant. Il ne lui rendit pas son sourire. Il en était incapable parce qu’une seule pensée occupait son esprit. Elle méritait beaucoup plus que ça. Beaucoup plus que ce qu’il pouvait lui offrir.


      — Tu es extraordinaire… tu sais ça ?


      Le sourire d’Amy s’élargit et deux fossettes creusèrent ses joues.


      — Il est temps que tu t’en aperçoives !


      Il réprima une moue de dérision. Il était temps, en effet…


      *  *  *


      De retour à l’hôtel, elle annonça qu’elle savait exactement ce dont il avait besoin. La regarder faire un strip-tease avant qu’elle s’installe à califourchon sur lui et chasse toutes ses pensées de son esprit.


      Il déglutit péniblement. Pourquoi ne s’était-il pas rendu compte plus tôt qu’elle était extraordinaire ?
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      Le lendemain matin, Luke parvint à convaincre Amy de le laisser aller travailler quelques heures dans la matinée. Elle lui dit qu’elle le retrouverait à son bureau et qu’elle avait une surprise pour lui.


      — C’est le moment d’y aller, déclara-t-elle en arrivant.


      Il était inutile de discuter, comprit-il. De toute façon, grâce à l’aide qu’elle lui avait apportée la veille, il était un peu moins débordé. Il avait délégué certaines des tâches les moins urgentes, et surtout il avait réussi à réunir tous les documents réclamés par Mlle Huynh. Le dossier avait été transmis, il ne restait plus qu’à attendre.


      Et à savourer les délices de Singapour. Avec Amy.


      — Retour à l’hôtel ? demanda-t-il, plein d’espoir, en se levant pour la prendre dans ses bras et l’embrasser.


      Elle se pressa contre lui, et il fut aussitôt submergé par une vague de désir. Aucune femme ne l’avait jamais excité à ce point… Il s’efforça d’ignorer la peur qui s’était infiltrée en lui et ne le quittait plus depuis que certaines idées incongrues avaient commencé à lui traverser l’esprit. L’idée que cette relation pourrait peut-être durer. Qu’elle était importante. Qu’il n’avait pas envie qu’elle s’arrête.


      — Non, murmura-t-elle entre deux baisers. Pas l’hôtel. Mieux que ça.


      Elle eut un sourire enjôleur, et il sentit son estomac se nouer. C’était une grande charmeuse. Il ferait bien de ne pas l’oublier et de ne pas prendre cette histoire trop au sérieux. Amy n’était de retour dans sa vie que depuis quelques semaines. Tout allait très vite. Beaucoup trop vite. Il fallait calmer le jeu. Garder le contrôle.


      — Rien ne peut être mieux que l’hôtel avec toi.


      Luke glissa les mains sous la chemise blanche d’Amy et lui caressa le dos. Sa peau était délicieusement douce, et il avait envie de l’embrasser. Partout. Le sexe lui ferait oublier sa peur et empêcherait Amy de poser des questions auxquelles il n’avait pas envie de répondre.


      — Fais-moi confiance… tu vas adorer.


      — Les surprises ne faisaient pas partie de notre accord.


      — Non, mais ce n’est pas négociable. Maintenant que je suis ici je veux voir Singapour.


      — Nous n’allons pas prendre un de ces horribles bus à impériale, j’espère ?


      — Ne t’inquiète pas… Ça va te plaire.


      — Du moment que tu es là, ça me plaira.


      Le regard d’Amy plongea dans le sien et s’y attarda un peu trop. Quel idiot… Il fallait éviter ce genre de réflexion. Elle risquait de se faire des idées.


      — On dirait que tu commences à apprécier ma compagnie, Luke Moore, répliqua-t-elle d’un air mutin. Dis-moi la vérité. C’est mon talent de virtuose de la communication qui t’excite ?


      Non. C’était le fait qu’elle le taquinait sans arrêt et l’empêchait de se prendre au sérieux. Qu’elle s’inquiétait pour lui quand il travaillait trop. Qu’elle savait toujours exactement ce dont il avait besoin. Que son corps semblait fait pour le sien. Il y avait un million de raisons pour lesquelles il aimait être avec elle et une pour laquelle il devrait arrêter de la voir. Il n’avait pas su la protéger autrefois. Il n’avait pas été là pour elle quand elle avait eu besoin de lui.


      — Sans doute, répliqua-t-il.


      — A moins que tu commences à prendre conscience que je suis la femme idéale ?


      — Tu l’es vraiment, Amy. Tu es belle, intelligente et drôle. Et je n’ai jamais vu quelqu’un qui se débrouille aussi bien avec un tableur. Tu rendras un homme très heureux, un jour.


      L’espace d’une seconde, le visage d’Amy se figea. Puis son sourire redevint éclatant et son regard lumineux. Peut-être avait-il imaginé sa réaction, se dit Luke.


      — Allons-y ! lança-t-elle gaiement.


      Il pensa à l’homme qui épouserait Amy, et une vague de jalousie le submergea. Elle avait besoin de quelqu’un de fiable. Quelqu’un sur qui elle pourrait compter. Qui ne la mettrait pas hors d’elle comme lui. Qui serait toujours là pour elle, contrairement à lui autrefois.


      Dans l’ascenseur, Amy bavarda avec animation. Elle lui expliqua que Willa lui avait téléphoné pour lui annoncer une nouvelle mais qu’elle n’avait pas eu le temps parce que quelqu’un l’avait interrompue et elle avait été obligée de raccrocher. Il secoua la tête. Sa sœur avait tendance à céder à ses impulsions, comme quand elle s’était mariée. Ce qui s’était soldé par un désastre. Que mijotait-elle encore ? Et, bien sûr, elle appelait Amy pour la mettre au courant. Elles s’entendaient comme larrons en foire. Encore davantage aujourd’hui qu’à Weeping Reef. Encore une raison de ne pas poursuivre sa relation avec Amy. Ça finirait par devenir embarrassant. Ils étaient tous trop proches les uns des autres.


      Dans le taxi, Luke jeta un coup d’œil à Amy. Il faisait chaud et lourd, comme la plupart du temps à Singapour. Son brushing ne tenait pas aussi bien qu’à Sydney et ses cheveux avaient tendance à frisotter, comme huit ans plus tôt sur l’île. Sauf qu’à l’époque ils étaient plus longs et souvent ornés de perles, de lanières de cuir ou de pierres de couleur. Et elle s’habillait plus légèrement.


      A Sydney elle portait surtout des tailleurs, mais depuis deux jours l’ancienne Amy commençait à réapparaître. Aujourd’hui elle portait un short très court avec un T-shirt qui découvrait son ventre. Et en guise de soutien-gorge elle avait un haut de maillot dont on voyait la lanière nouée sur la nuque. Il aimait son style. Il aimait la bohémienne qu’elle cachait sous ses tailleurs de jeune cadre dynamique. Il savait qui elle était réellement. Amy la casse-cou, toujours à prête à s’amuser et à vivre de nouvelles aventures.


      Contrairement à lui. Il avait des responsabilités et il tenait à rester l’homme fiable qu’il s’était efforcé de devenir. Malgré tout, il ne pouvait s’empêcher d’admirer la facilité avec laquelle Amy parvenait à concilier ses propres responsabilités avec son goût de la fête. Même s’il était incapable de vivre comme elle.


      Il joignit étroitement ses doigts aux siens. Elle se blottit contre lui en souriant, et il réprima un petit soupir d’aise. C’était bon de l’avoir près de lui ! Douce, chaude et toute à lui… du moins jusqu’au jour où la vie et le travail finiraient inévitablement par les séparer. Mais il n’avait pas envie de penser à ça. Pas aujourd’hui.


      Amy avait donné au chauffeur un morceau de papier avec l’adresse du lieu où ils se rendaient, si bien que Luke ignorait toujours quelle était leur destination. Lorsqu’il vit la pancarte indiquant l’île de Sentosa, accessible par une digue, il s’exclama :


      — Tu veux aller à la plage ? Il y a au moins cinq cents plages plus agréables en Australie !


      — Non, pas la plage.


      Elle lui pressa la main en souriant.


      — Alors où…  ?


      Le taxi longea la plage et le parc à thème fréquentés par des millions de touristes chaque année et poursuivit sa route.


      — Nous allons à l’embarcadère ?


      — Oui. J’ai loué un bateau. Et j’ai annulé tous tes rendez-vous. Aujourd’hui, je te garde pour moi toute seule, sans téléphone portable. Champagne, pique-nique et paddleboards, c’est tout.


      Une journée de rêve, songea Luke. Mais pas de portable ? Et si Kel Huynh a besoin de me joindre ? demanda-t-il.


      — Elle devra attendre.


      Amy posa la tête sur son épaule. Il réprima un soupir. Ils ne pourraient pas continuer comme ça beaucoup plus longtemps. Impossible. Mais une journée en mer avec elle… C’était si tentant qu’il voulait en profiter pleinement.


      *  *  *


      Amy sourit à Rocky, le capitaine du yacht qu’elle avait loué avec l’aide du concierge de l’hôtel. Après leur avoir donné les consignes de sécurité, il venait de démarrer. Luke s’était porté volontaire pour déboucher le champagne, si bien qu’elle avait gagné la proue pour admirer la vue tandis qu’ils filaient vers une des petites îles qui entouraient Singapour.


      La chaleur n’était pas accablante, et il n’y avait pas de mouches comme en Australie. L’humidité avait un effet désastreux sur ses cheveux, mais cela lui donnait plus encore le sentiment d’être en vacances.


      Avec délectation, elle aspira une grande bouffée d’air marin. Elle baignait dans une douce béatitude. C’était une sensation étrange, qu’elle n’avait jamais éprouvée auparavant. Elle était parfaitement consciente de tous les problèmes qui subsistaient dans sa vie, mais ils lui semblaient beaucoup plus insignifiants que quelques semaines plus tôt.


      — Et voici…


      Luke lui tendit une flûte de champagne mais de son côté il avait opté pour une bière. Elle aimait cette franchise chez lui. Il n’aimait visiblement pas le champagne mais, au lieu de le boire sans rien dire comme l’aurait fait Laurie, il s’était servi une bière, comme il en avait envie.


      Elle se blottit contre lui, et il passa un bras autour de sa taille. Tout était parfait. Elle ignorait si ça durerait ou bien si tout se terminerait dans les larmes, mais à cet instant cela n’avait aucune importance. Le bateau prit de la vitesse et des embruns les rafraîchirent, tandis que les gens qui se trouvaient à bord des bateaux qu’ils croisaient ou dépassaient les saluaient de la main. Luke se pencha vers Amy pour lui parler à l’oreille par-dessus le bruit du moteur.


      — Tu es superbe, Lolli…


      Sa voix profonde la fit frissonner, et elle eut beaucoup de mal à résister à l’envie de se déshabiller sur-le-champ. Jamais personne ne lui avait fait un tel effet. C’était grisant de sentir son corps vibrer au contact d’un autre corps et de le savoir capable d’un abandon total. C’était une capacité dont elle avait été privée huit ans plus tôt mais que Luke lui avait rendue… Elle glissa la main sous sa chemise, et il la serra plus étroitement contre lui. Il était encore plus grisant de constater à chaque instant que son désir pour lui était partagé. Le désir de Luke la rendait plus forte.


      Luke pouvait déclencher en elle la colère, la tristesse et la joie. Et une excitation si intense qu’elle en devenait parfois presque insupportable. Il la ramenait à la vie alors que Laurie l’avait maintenue en léthargie. Il lui donnait la force de savourer pleinement la vie pour laquelle elle avait quitté Melbourne. Grâce à lui elle avait enfin la certitude absolue d’avoir pris la bonne décision.


      Cependant, il y avait une chose qui continuait à la perturber : son obsession pour le travail qui le poussait parfois à la négliger. C’était typique de l’ancien Luke, froid et distant. Et puis, il avait dit qu’un jour elle rendrait un homme heureux… Mais pas lui. Qu’avait-il voulu dire ? Que leur relation n’avait pas d’avenir ?


      Amy secoua la tête. Non. Il fallait arrêter de se torturer l’esprit. Elle ne pouvait pas se mettre à décortiquer ses moindres propos pour en tirer une interprétation vaseuse. Il n’avait sans doute rien voulu dire de spécial. Il fallait se calmer et savourer cet instant délicieux avec lui. Ne lui avait-il pas assuré qu’elle n’avait aucune raison d’avoir peur ? Il tenait à elle. Impossible d’en douter. Ça se voyait à sa façon de la regarder et de la toucher, à sa volonté de la protéger. Et, de son côté, elle tenait à lui aussi, bien sûr. Enormément. Elle… elle l’aimait.


      Amy s’efforça de faire le vide dans son esprit et de revenir dans l’instant. Elle regarda Luke, et il lui sourit. Elle lui rendit son sourire puis prit une profonde inspiration. Tout allait bien.


      — Je dois reconnaître que tu as eu une très bonne idée, déclara-t-il.


      — Je n’ai que des bonnes idées.


      — C’est vrai. La preuve c’est que tu es avec moi, non ?


      Elle pouffa.


      — Ce n’est peut-être pas une de mes meilleures idées. Mais je suis plutôt du genre optimiste. J’arrive à trouver un côté positif à toutes les situations. Je suis sûre que je peux tirer quelque chose de toi.


      — Vraiment ? Dis-moi, Lolli, si tu pouvais changer quelque chose, chez moi, que changerais-tu ?


      Elle réfléchit. Rien. Sauf ce besoin de prendre soin de tout le monde et de se montrer responsable en toute circonstance. Et encore… Même ça, ça lui plaisait.


      — Je changerais cette ceinture. Une ceinture noire avec des chaussures marron ? Epouvantable !


      Il rit en baissant les yeux sur ses vêtements. Il portait sa tenue de travail habituelle, un costume, mais sans la veste. Cependant, elle avait pensé à tout. Elle lui avait pris un short de bain qui attendait dans le carré. Elle irait le chercher dès qu’ils auraient jeté l’ancre. Voir son corps sublime dans un short de bain taille basse promettait d’être un des moments forts de cette journée.


      — A part mon goût déplorable en matière de mode, je veux dire.


      — A part ça ?


      Elle le considéra un instant, puis elle souleva ses lunettes de soleil. Elle voulait voir ses yeux. Il cala les lunettes sur le sommet de son crâne, et elle l’étudia avec attention, depuis les petites rides au coin de ses yeux jusqu’à la barbe naissante qui recouvrait sa mâchoire.


      — Rien.


      Il inspira profondément tandis que l’atmosphère se chargea d’une émotion nouvelle.


      — C’est exactement ce que je changerais chez toi, commenta-t-il : rien.


      — Il faut croire que nous sommes parfaits.


      — Il faut croire.


      Le cœur d’Amy battait la chamade. Peut-être avait-elle raison de l’aimer…


      Plongeant son regard dans le sien, il referma les bras autour de sa taille et l’attira contre lui. Puis il baissa lentement la tête et l’embrassa. Elle eut l’impression que ses os se dissolvaient. Les jambes tremblantes, elle se laissa aller contre lui. Ce n’était pas un de ses baisers voraces habituels. C’était un baiser plus calme, plus profond, plus tendre.


      Elle y répondit avec ferveur en nouant les bras sur sa nuque. Maintenant elle en avait la certitude. Il l’aimait. Il était impossible d’embrasser quelqu’un comme ça sans l’aimer…


      Ils s’embrassèrent longuement. Seuls au monde, ils n’avaient plus conscience du décor environnant. Lorsqu’ils finirent par s’interrompre, ils étaient à bout de souffle l’un et l’autre. Luke parut sur le point de parler, mais Rocky apparut au même instant. Il émit une petite toux gênée.


      — J’ai besoin d’ouvrir ça pour jeter l’ancre…


      Le bateau était arrêté, et ils ne s’en étaient pas aperçus. Ils s’écartèrent et échangèrent un sourire complice pendant que Rocky jetait l’ancre avant de disparaître de nouveau dans la cabine.


      — On dirait que c’est l’heure du bain, commenta Amy. Attends-moi là.


      Elle avait l’impression que son cœur était sur le point d’exploser. Après ce baiser, Luke ne pouvait lui dire qu’une chose. Qu’il l’aimait. Elle voulait l’entendre. Elle voulait sentir ces mots l’envelopper tout entière. Sans en avoir conscience, il y avait huit ans qu’elle attendait ce moment… Elle prit le short de bain dans la cabine et remonta sur le pont, le cœur battant à tout rompre. Luke lui sourit, et ses mains se mirent à trembler. Pourquoi était-elle aussi anxieuse, tout à coup ?


      — Tiens. J’ai pris ça. Je me suis dit que tu ne devais pas avoir de maillot de bain sous ton costume. Tu peux le mettre… A moins que tu préfères descendre te changer dans la cabine ?


      Elle parlait à tort et à travers. Et trop vite. Que lui prenait-il ? Elle se comportait comme si elle voulait l’empêcher de placer un mot. Comme si elle ne voulait pas qu’il prononce les paroles qu’elle attendait… C’était ridicule. Bien sûr que si elle voulait qu’il les prononce. Pourquoi était-elle terrorisée ?


      Luke plissa le front.


      — Ça va, Amy ?


      Elle hocha la tête.


      — Bien sûr… Très bien. Je crois que je vais boire encore un peu de champagne. Je vais aller en chercher. A moins que tu veuilles te changer d’abord ? Ou nous pouvons descendre ensemble ? Il y a de la place en bas. Tu pourras t’isoler. Si tu en as besoin, je veux dire…


      Il la prit dans ses bras.


      — Amy, tu m’as vu nu des dizaines de fois. Je ne pense pas que ce soit très grave si tu me vois me changer.


      — Oui… Non… Bien sûr.


      Elle eut un petit rire nerveux. Que lui arrivait-il, bon sang ?


      — Alors… on descend ensemble ?


      — Oui.


      Il lui prit le short des mains en riant, puis il l’entraîna vers l’escalier. Ils croisèrent Rocky, qui remontait.


      — Je vous laisse tous les deux et je reviens dans deux heures, d’accord ?


      Ils le regardèrent prendre place sur un paddleboard et s’éloigner vers le rivage. Amy sentit son estomac se nouer. « Revenez tout de suite ! », faillit-elle crier. Décidément, ça n’allait pas du tout… Pour la première fois depuis qu’elle avait revu Luke au Saints, elle avait peur de rester seule avec lui. Pourquoi ?


      — Nous voilà seuls… Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Luke.


      La lueur familière qui brillait dans ses yeux ne laissait aucun doute sur ce qu’il avait envie de faire. Et elle en avait envie aussi… Un long frisson parcourut Amy, tandis qu’elle descendait dans la cabine à la suite de Luke. A peine arrivé en bas, il enleva sa chemise. Elle déglutit péniblement. Oui, elle en avait très envie… Mais après il allait certainement dire les mots qu’elle n’était plus sûre d’être prête à entendre. Pas encore. Il vaudrait mieux qu’ils fassent du paddleboard d’abord. Oui… il valait beaucoup mieux.


      — Pendant que tu te changes, je vais préparer les paddleboards, déclara-t-elle.


      Puis elle s’échappa avant qu’il ait le temps de discuter.


      Lorsqu’il la rejoignit sur le pont, son torse hâlé demandait à être caressé. Mais elle ne le toucha pas, se contentant de lui tendre une pagaie.


      — Tu as l’air d’être très impatiente de faire du paddleboard, plaisanta-t-il en prenant la pagaie et en lui donnant un petit coup sur les fesses avec.


      Elle se détourna. Il fallait qu’elle réfléchisse. Qu’elle arrive à comprendre de quoi elle avait peur. Et le voir à moitié nu en train de la taquiner ne l’aidait pas vraiment à s’éclaircir les idées… Elle se déshabilla, puis elle mit une planche à l’eau, plongea et se hissa dessus. Elle maîtrisa le maniement de la pagaie en quelques minutes et s’éloigna à toute vitesse du bateau, de Luke et de la conversation qu’elle voulait avoir avec lui mais qui, en même temps, la terrorisait. Une demi-heure plus tard, elle ne sentait plus ses bras ni ses cuisses, mais ses épaules, brûlées par le soleil, étaient très sensibles.


      — Tu t’y prends mal.


      Luke apparut soudain dans l’eau comme un requin et fit gîter sa planche. Elle chancela mais ne tomba pas et lui donna un coup de pagaie très léger sur la tête. Il disparut sous l’eau et émergea de l’autre côté de sa planche.


      — Que fais-tu là toute seule ? Je croyais que tu voulais t’occuper de moi ?


      Il fit de nouveau bouger la planche, mais elle garda l’équilibre.


      — J’avais envie de faire un peu de sport, répliqua-t-elle en s’accroupissant avant de s’asseoir à califourchon sur la planche.


      — Le seul sport qui vaut la peine, c’est celui que tu fais avec moi.


      Elle laissa échapper un cri étranglé alors qu’il se hissait sur la planche.


      — Vous m’accordez l’autorisation de monter à bord, mon capitaine ?


      — Non ! Autorisation refusée ! Arrête ! Nous allons tomber tous les deux !


      La planche se balança dangereusement, mais Luke continua de se hisser et finit par s’asseoir à califourchon lui aussi. Il posa les mains sur les épaules d’Amy.


      — Non, nous n’allons pas tomber. Je te tiens.


      Sa voix profonde apaisa Amy Elle était en sécurité. Elle inspira profondément et le regarda dans les yeux.


      — Bien. Je ne t’ai pas déjà dit que tu devais apprendre à me faire confiance, Lollipop ? dit-il avec un large sourire.


      Elle lui rendit son sourire. Oui, elle pouvait lui faire confiance. Elle le savait. C’était juste que, par moments, elle l’oubliait. Parce que même si elle le cachait bien, même si parfois elle se le cachait à elle-même, elle gardait toujours des traces du traumatisme que lui avait fait subir ce minable qui l’avait agressé, huit ans plus tôt.


      Mais à Luke, elle pouvait faire confiance. Elle lui avait fait confiance cette nuit-là à Weeping Reef, et elle pouvait encore lui faire confiance aujourd’hui. Posant les mains sur la planche, elle se rapprocha de lui. Ses yeux verts prirent un éclat familier. Son sourire disparut. Il laissa échapper un grognement avant de se pencher vers ses lèvres. Leur baiser fougueux s’approfondit peu à peu. Luke glissa encore un peu sur la planche pour se rapprocher d’Amy, qui se rapprocha à son tour de lui.


      — Voilà qui est mieux, murmura-t-il contre ses lèvres. Tout près de moi… c’est là que je te veux.


      — Et moi aussi je te veux tout près de moi.


      Il sourit, toujours contre ses lèvres.


      — Oui… jusqu’à ce que tu trouves une autre fête où aller. Je te connais, Amy. Tu es un animal sauvage. Impossible à capturer ni à apprivoiser.


      — Peut-être, mais il y a des avantages à rester sauvage.


      — Ah bon ?


      Ils continuaient de s’embrasser tout en discutant. Le corps d’Amy était en feu. Elle avait envie de Luke. Maintenant. Sur cette planche, en pleine mer. Avec au moins quinze bateaux autour…


      — Bien sûr. Les animaux domestiques ont tendance à grossir, à devenir paresseux et à avoir peur de tout. De plus ils dépendent complètement de leurs propriétaires. Ce n’est pas une vie. La vraie vie, c’est la liberté.


      Luke se redressa, interrompant leurs baisers.


      — La domestication présente des avantages, elle aussi.


      — Tu crois ? Je ne vois pas lesquels.


      — L’animal domestique n’est pas obligé de chasser pour se nourrir. Il sait qu’il a un lieu sûr où trouver refuge à la fin de la journée. Et, enfin, il a une famille qui prend soin de lui.


      — Peut-être. Mais quand a-t-il l’occasion de s’amuser ? demanda Amy d’un ton délibérément désinvolte.


      Si elle restait dans la légèreté, Luke allait peut-être recommencer à l’embrasser… Voyant qu’il ne bougeait pas, elle ajouta :


      — Si je comprends bien, tu veux… un chat ?


      Il sourit.


      — Non. Un tigre.


      Il se pencha et l’embrassa avec une telle fougue qu’ils perdirent l’équilibre et tombèrent à l’eau. Amy but la tasse et elle remonta à la surface en toussant et en riant. Il la prit dans ses bras et l’embrassa encore.


      — J’oubliais… les tigres ne savent pas nager !


      Elle le repoussa en riant.


      — Eh bien, moi, je suis une tigresse et je sais nager !


      Sur ces mots, elle s’éloigna dans un crawl souple et vigoureux. Elle n’avait pas complètement perdu son temps à Weeping Reef. A force de faire des longueurs tous les matins dans la piscine du complexe, elle était devenue une excellente nageuse.


      Luke la rattrapa alors qu’elle arrivait au bateau. Il hissa la planche sur le pont, puis ils s’amusèrent à s’empêcher mutuellement de remonter à bord. Amy était aux anges. Elle devait ressembler à un rat trempé. Elle n’avait plus la moindre trace de maquillage et ses cheveux étaient plaqués sur son visage, mais elle s’en moquait. Et Luke s’en moquait. Elle le savait. Elle était amoureuse de lui et il était amoureux d’elle. Elle était enfin prête à l’entendre.


      — Installe-toi sur le pont, insista-t-il quand ils furent enfin à bord. Je vais chercher à boire et à manger. Va te sécher.


      Elle sourit. Oui, bien sûr, elle était prête à l’entendre dire qu’il l’aimait ! Elle s’allongea au soleil avec un petit soupir d’aise. Il revint au bout de quelques minutes avec un pique-nique qu’ils dégustèrent en se taquinant et en riant. Lorsqu’ils eurent fini de manger, Luke enduisit de crème solaire les épaules et le dos déjà rouges d’Amy, puis elle fit de même pour lui. Ils savourèrent ensuite la caresse du soleil, paisibles, détendus, sans éprouver le besoin de parler.


      Au bout d’un long moment, Luke poussa un petit soupir extatique.


      — Un après-midi comme celui-ci est exactement ce dont j’avais besoin, Amy. Comment fais-tu ?


      — Quoi donc ?


      — Pour savoir exactement ce dont j’ai besoin.


      — Je suis ton âme sœur, c’est tout.


      Les mots quittèrent les lèvres d’Amy avant qu’elle ait eu le temps de les arrêter. Son estomac se noua, et le silence de Luke accrut son appréhension.


      — Tu crois aux âmes sœurs, Luke ?


      Il y eut un nouveau silence, très long.


      — Je ne sais pas, Amy. On rencontre des gens qui nous apprennent des choses, et puis un jour ils s’en vont. En général, c’est comme ça que ça se passe.


      — Tout le monde ne s’en va pas, objecta-t-elle en s’efforçant de réprimer l’angoisse qui montait en elle.


      — Si, tout le monde, insista-t-il d’un ton posé.


      — Même toi ?


      Elle fixait l’horizon, incapable de regarder Luke.


      — Même moi.


      La terre s’arrêta de tourner en même temps que le cœur d’Amy cessait de battre. Elle se redressa lentement et se tourna vers Luke.


      — Luke…


      Elle tenta de sourire.


      — Tu n’es pas sérieux.


      Les mains derrière la nuque, il semblait détendu, mais il enleva ses lunettes de soleil et plongea son regard dans le sien.


      — Je ne suis pas du genre à m’engager, Amy. Tu le sais aussi bien que moi.


      — Que veux-tu dire ?


      Amy était de plus en plus oppressée. Ce n’était pas du tout ce qu’il était censé dire. « Je t’aime. » « Je ne peux pas vivre sans toi. » Voilà ce qu’il était censé dire. Pas ça !


      — Tu sais bien ce que ça veut dire. Tu sais comment je suis.


      — Non. Explique-moi. Comment es-tu ?


      — Marié avec mon travail. Absent. Peu fiable.


      — Tu travailles beaucoup. Moi aussi. Ça n’empêche pas d’avoir une relation.


      — Non, en effet. Mais la personne avec qui j’aurais une relation devrait se montrer très compréhensive. Et indulgente. Rien à voir avec toi.


      Luke laissa échapper un petit rire, et l’angoisse d’Amy laissa place à la colère.


      — Rien à voir avec moi ? Vraiment ? Pourquoi ? Parce que je suis un animal sauvage ? Une fêtarde stupide et irresponsable ? Parce que je suis incapable d’être sérieuse ? Parce que tu voudrais quelqu’un de plus « domestiqué » ?


      — Non…


      — Ou bien parce que je suis incapable d’avoir une relation durable ? Parce que je change d’avis ? Parce que je pense à moi d’abord ? Je t’ai parlé de Laurie l’autre jour parce que je pensais que tu comprendrais. Pas pour que tu t’en serves contre moi.


      — Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire, Amy. J’ai voulu dire que tu as besoin de quelqu’un qui soit capable de prendre soin de toi. De te protéger.


      Amy se leva et baissa les yeux sur lui.


      — Je n’ai pas besoin d’un protecteur. J’ai besoin d’un partenaire. Je croyais que c’était ça que tu voulais être pour moi. Mais, apparemment, je me suis trompée.


      Quelle idiote ! Pourquoi avait-elle parlé d’âme sœur ? Ce n’était pas du tout comme ça que la discussion devait se dérouler. Il était censé lui dire qu’il l’aimait, mais il ne le disait pas. Il disait des choses qui la faisaient souffrir…


      Luke se leva à son tour, si bien qu’elle ne le dominait plus. Elle était toute petite à côté de lui. Mais elle n’avait pas peur. Elle méritait d’être aimée. C’était lui qui le lui avait appris. Elle voulait rester avec lui et ils étaient faits l’un pour l’autre, elle le savait. Elle savait qu’il l’aimait. Elle l’avait senti. Alors pourquoi lui disait-il ça ?


      — Tu as besoin de quelqu’un qui prenne soin de toi.


      — Non. C’est de toi dont j’ai besoin.


      Luke la fixait. Immobile. Elle pouvait presque voir les pensées se bousculer dans son esprit, mais il gardait le silence. Tout à coup, il pivota sur lui-même et s’en alla, la laissant seule à la proue du bateau. Furieuse et blessée.


      Que venait-il de se passer ?


      Non. Pas question d’accepter ça. Pas question de le laisser lui tourner le dos. Pas après les deux dernières semaines. Pas après cette journée idyllique.


      — Ne t’en va pas, Luke. Il faut que nous parlions de ça. De nous. De ce qui est en train de se passer.


      Il ne répondit pas. Il descendit dans la cabine et prit une autre bière dans le réfrigérateur.


      — Luke…


      — Je ne devrais pas être ici. Tu sais que Kel Huynh doit me rappeler aujourd’hui, mais tu me traînes jusqu’ici.


      Il sortit son portable de sa poche et l’agita en l’air.


      — Luke, oublie ton travail. Il faut que nous parlions.


      — Que j’oublie mon travail ? Tu sais qui je suis, Amy ? Tu sais ce que je fais ? Tu dis que tu travailles beaucoup mais tu n’as pas une société à diriger. Tu n’as pas la responsabilité d’une famille. Et Willa ? Tu m’as dit qu’elle t’avait appelée. Peut-être qu’elle a un ennui. Je n’ai pas parlé à mon père depuis mon retour à Sydney, et ce projet va tomber à l’eau si je ne règle pas les problèmes. Tu ne comprends pas ? Je n’ai pas de temps à perdre sur un bateau, à te passer de la crème solaire dans le dos et à discuter de tes sentiments. J’ai du travail. Tu sais… comme un adulte responsable. Je ne suis pas un fêtard, Amy. Je ne suis pas un animal sauvage et libre comme toi. Je suis domestiqué et j’aime ça. Des gens comptent sur moi. Ils ont besoin de moi. Quand tu es là, je laisse tomber tout le monde !


      *  *  *


      Le discours de Luke se termina dans le silence. Qu’avait-il dit exactement à la fin ? Il n’en savait rien. Il avait juste parlé pour faire diversion.


      Il avait ressenti quelque chose pendant ce baiser qu’il avait été incapable d’interrompre. Un lien puissant, dangereux, qui lui avait semblé à la fois bénéfique et nocif. Il ne pouvait pas assumer ça. Il fallait qu’il retourne travailler. Sa place était là-bas.


      Il consulta son portable. Pas de réseau. Pas moyen d’échapper au visage d’Amy devant ses yeux, altéré par la désillusion et la souffrance. Comme huit ans plus tôt à Weeping Reef. Cette nuit-là, il avait retrouvé l’homme qui l’avait agressée et il lui avait fait regretter d’avoir eu l’idée de venir en vacances à Weeping Reef. Ensuite il l’avait renvoyé. Exclu à vie de l’île et de tous les établissements pour lesquels il avait travaillé. Aujourd’hui, c’était lui qui devait être exilé.


      Sans un mot de plus, Luke prit contact avec Rocky. Dix minutes plus tard, ils rentraient au port. Retour à la vie réelle. Adieu à ce monde imaginaire dans lequel Amy et lui formaient un couple. Elle croyait que ce couple avait un avenir parce qu’elle était jeune et pleine d’espoir. Mais, lui, il savait qu’il ne serait jamais capable de lui offrir ce qu’elle méritait : une relation durable.


      Dès que le bateau accosta, Amy sauta sur le quai sans lui dire au revoir. Elle n’avait rien dit depuis qu’il avait fait son discours, songea Luke. Comment lui en vouloir ? Mais il ne regrettait rien. La laisser se bercer d’illusions aurait été plus cruel encore.


      Il la regarda s’éloigner d’un pas vif, les bras croisés sur sa poitrine. Il ne l’arrêta pas. A quoi bon ? Il avait dit tout ce qu’il avait à dire. A présent, il fallait la laisser partir en espérant qu’un jour elle trouverait quelqu’un sur qui elle pourrait compter.


      Le portable de Luke émit une rafale de bips. Vingt-cinq messages… Il était temps de reprendre le travail. De se replonger dans la réalité et d’oublier l’animal sauvage qui était en train de le fuir à toutes jambes.


      *  *  *


      Amy sentit un coup contre le dossier de son siège pour la onzième fois. Ils n’avaient même pas décollé… En principe, elle aurait dû se trouver en première classe. En train de boire une coupe de champagne et de partager une couverture avec Luke. Mais comment aurait-elle pu voyager à côté de lui ? Elle n’aurait même pas pu le regarder…


      Dès qu’elle était arrivée à l’hôtel, elle avait demandé une autre chambre à la réception. Elle s’attendait à ce que Luke l’appelle ou lui envoie un message, mais il n’avait pas essayé de la joindre. Pas une seule fois. Pas même pour savoir comment elle allait. Il s’en moquait. Il n’avait jamais tenu à elle… Pour la deux centième fois, cette pensée la rendit malade.


      Nouveaux coups contre son dossier. Suivi par des pleurs puis un cri.


      — Maman !


      Amy mit ses boules Quiès et ferma les yeux. Elle tenta de refouler ses larmes. Impossible. Elle mit un masque sur ses yeux et pleura huit heures d’affilée. Ça suffit ! décida-t-elle lorsque l’avion atterrit à Sydney. Son portable émit des bips insistants dès qu’elle eut récupéré sa valise. Dix appels manqués. Deux de l’agence et huit de Willa. Elle composa aussitôt le numéro de son amie. Elle ne l’avait pas rappelée depuis Singapour pour lui demander quelle nouvelle elle voulait lui annoncer. Là elle n’avait envie de parler à personne, mais elle n’avait pas le choix.


      — Amy ! Tu es de retour ! Enfin !


      Willa souriait. Ça se sentait… Amy s’efforça de sourire à son tour.


      — Je suis de retour, oui.


      — Ça fait deux jours que j’essaie de te joindre. Que s’est-il passé. Comment va Luke ?


      Amy n’avait pas parlé à Willa de sa relation avec Luke. Elle lui avait dit qu’elle l’accompagnait à Singapour pour étudier le fonctionnement d’un de ses hôtels pour l’aider dans son travail. Willa ne l’avait sûrement pas crue mais, en amie loyale, elle avait fait comme si.


      — Bien, je pense. Et toi, que t’arrive-t-il ? Pourquoi as-tu essayé de me joindre avec une telle frénésie ?


      — Oh ! Amy. Je voulais que tu sois la première à l’apprendre. Mais je n’ai pas pu te joindre… Et comme il fallait que j’organise la réception… C’est samedi prochain. Nous voulions réunir tout le monde avant les départs en vacances !


      — Moins vite, Wills. Quelle réception ? De quoi parles-tu ?


      Willa laissa échapper un rire joyeux qui serra le cœur d’Amy.


      — Nous sommes fiancés, Amy ! Rob et moi nous allons nous marier !


      Bien sûr… Super. Juste ce qu’elle avait envie d’entendre après sa rupture désastreuse avec l’homme qu’elle aimait. L’homme qu’elle avait toujours aimé. Peut-être bien le seul qu’elle aimerait jamais.


      Amy se força à arborer un large sourire.


      — Willa, c’est une nouvelle incroyable ! Félicitations !


      Elle était sincèrement heureuse pour son amie. Willa avait traversé des moments très difficiles, et c’était merveilleux qu’elle ait retrouvé l’amour. Peut-être était-ce un peu trop pour une seule femme de trouver deux hommes à aimer et à épouser en huit ans… mais peu importait. Elle était ravie pour Willa. Même si elle avait le cœur un peu gros…


      Willa ne sembla pas remarquer son manque d’entrain. Ni son appréhension lorsqu’elle lui parla de la réception. Luke serait là, bien sûr. Elle allait être obligée de l’affronter. De le voir alors qu’elle savait qu’il ne l’aimait pas. Qu’il considérait leur relation comme impossible parce qu’elle était trop « sauvage ».


      C’était vraiment une raison ridicule pour ne pas aimer quelqu’un. Malgré tout, elle ne pouvait s’empêcher d’être blessée. Elle aurait tant aimé qu’il l’aime… Et il lui manquait déjà. La douceur de sa peau, le parfum de son cou, le goût de ses baisers… Elle avait besoin de lui. De ses bras autour d’elle. Tout de suite.


      Mais il n’était pas là. Il ne serait plus jamais là. Et samedi soir, il faudrait qu’elle sourie, qu’elle fasse semblant d’aller bien. Ce serait le plus rôle le plus difficile de toute son existence.
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      Depuis son retour à Sydney, Amy n’avait pas le temps de penser. Elle était submergée de travail, et Willa l’appelait sans arrêt.


      C’était un soulagement. A présent elle ne pleurait plus que sous la douche, et ça ne comptait pas vraiment puisque ses larmes étaient noyées par le jet. Hier, elle avait réussi à passer une heure entière sans penser à Luke. Alors qu’elle essayait des robes avec Willa, voir son amie aussi amoureuse avait dirigé ses pensées vers Luke. Mais, dès qu’elles avaient commencé à essayer des chaussures et des bijoux en parlant de la nouvelle maison que Willa et Rob avaient prévu de faire construire, elle avait été gagnée par l’euphorie de Willa et elle s’était sentie sincèrement heureuse.


      C’était un sentiment très agréable qu’elle aurait bien aimé retrouver alors que les festivités commençaient. Il faisait très chaud et un orage menaçait d’éclater. La réception avait lieu dans un restaurant du port. Willa avait récemment vendu la maison qu’elle partageait avec son ex-mari et vivait dans un appartement beaucoup trop petit pour accueillir une centaine d’invités.


      Des éclairs illuminèrent le ciel sans étoiles. Amy eut le temps de compter jusqu’à dix avant le coup de tonnerre. Dix secondes. L’orage se trouvait donc à dix kilomètres. En fonction de la direction du vent, on pouvait s’attendre à de la pluie dans moins d’une heure. Une pluie torrentielle, à en juger par les nuages noirs qui s’amoncelaient au-dessus de la ville.


      Amy n’avait pas encore aperçu Luke et, même si elle se répétait qu’elle n’avait pas envie de le voir, elle était à l’affût, impatiente de contempler de nouveau son visage, de le scruter pour savoir s’il était heureux ou accablé de tristesse comme elle. Pas une seule fois il n’avait essayé de la joindre… Cela lui déchirait le cœur, mais elle devait sourire et faire comme si de rien n’était…


      — Amy, merci pour l’aide que tu nous as apportée cette semaine. Willa était aux cent coups. Elle a commencé à s’apaiser un peu quand tu es rentrée.


      C’était Rob, le futur mari de Willa. Un homme calme et équilibré qui aimait Willa à la folie et que pour sa part elle appréciait beaucoup, songea Amy. Son amie méritait d’être aimée comme ça. Et le physique très séduisant de Rob ne gâchait rien…


      — C’était un plaisir. J’avais besoin de me changer les idées.


      — Te changer les idées ? Pourquoi ?


      Willa venait d’arriver, rayonnante dans une robe crème qui mettait en valeur son teint pâle et les cheveux relevés en un élégant chignon.


      — Oh ! à cause du travail, essentiellement.


      — Menteuse.


      — C’est la stricte vérité. Depuis mon retour, je n’arrête pas. On dirait qu’ils ne peuvent rien faire sans moi.


      — Menteuse, répéta Willa. Rob, tu veux bien aller me chercher un verre ?


      Elle sourit à son fiancé.


      — Bien sûr. En langage codé ça veut dire « Va-t’en. Nous sommes sur le point d’avoir une discussion très importante et tu n’es pas invité à y participer. »


      — C’est pour ça que je t’aime, mon chéri. Pour ton tact…


      Willa embrassa son fiancé et Amy se détourna.


      — Et maintenant, mademoiselle Je-pars-à-Singapour-en-voyage-d’étude, vas-tu enfin m’expliquer ce qui se passe entre toi et mon frère ou vais-je être obligée de recourir à la torture ?


      Elle savait. Bien sûr. C’était évident. Willa savait qu’elle avait été amoureuse de son frère huit ans plus tôt. Et elle avait remarqué les ondes qui circulaient entre eux le premier soir au bar…


      — Rien. Absolument rien. Il a tourné la page.


      — Vraiment ? C’est pour ça qu’il n’arrête pas de râler depuis que vous êtes rentrés ? Qu’il passe la nuit sur le balcon à discuter avec tous les gens qui passent du dernier match de cricket ?


      — Willa, ce n’est ni le lieu ni le moment. Pas ce soir. C’est ta soirée. Tes fiançailles. Nous en parlerons un autre jour.


      — Non. Nous allons en parler maintenant. Ma meilleure amie et mon frère sont malheureux et agressifs. J’ai besoin de savoir pourquoi. J’ai le droit de savoir pourquoi.


      Amy prit une profonde inspiration. Oui, Willa avait le droit de savoir.


      — C’est un désastre, Wills.


      Des larmes noyèrent ses yeux, mais elle les refoula. Pas question de pleurer ce soir. Elle avait passé trop de temps à se maquiller. De nouveau, elle prit une profonde inspiration.


      — Nous avons eu une… une aventure. C’était bien. Fantastique. Du moins c’était ce que je pensais. Mais à Singapour, ça a mal tourné.


      Amy raconta toute l’histoire à Willa. Les moments enchanteurs qu’elle avait passés avec Luke. L’intensité de leur désir mutuel. Les longues conversations qu’ils avaient eues, le sentiment de culpabilité de Luke après la mort de sa mère et le divorce de sa sœur. Son propre sentiment de culpabilité vis-à-vis de Laurie. Leur nuit au bureau de Singapour, leur journée en bateau. Et, enfin, leur dernière discussion, au cours de laquelle il l’avait comparée à un animal sauvage avant de lui préciser qu’il préférait les animaux domestiques. Et cette horrible sensation qu’elle avait eue de n’être rien pour lui alors que, pendant des semaines, il lui avait donné l’impression d’être la personne la plus importante du monde. Et, cette fois, elle ne parvint pas à retenir ses larmes.


      Willa l’écouta sans l’interrompre et sans bouger. Puis elle lui prit les deux mains et les serra dans les siennes.


      — Amy, je vais te dire quelque chose et je veux que tu saches que c’est pour ton bien. Tu me fais confiance ?


      Amy hocha la tête, le cœur battant.


      — Je te connais depuis longtemps, Amy. Je sais ce que tu vas dire ou faire avant même que tu n’ouvres la bouche ou ne fasses un geste. Je sais qu’il t’arrive d’agir avant de réfléchir et de parler sans écouter. Je te dis ça en toute amitié, Amy, mais parfois tu manques l’essentiel. Tu es une belle personne au cœur généreux, l’amie la plus loyale et la plus dévouée qu’on puisse trouver… mais tu ne laisses jamais de temps à personne.


      » Luke est le genre d’hommes qui a besoin de temps. Il ne faut pas le brusquer. S’il a le sentiment qu’on lui met la pression, il se débat. Tout au fond de lui, même s’il prétend le contraire, c’est un animal sauvage lui aussi. Depuis toujours il a été obligé d’endosser des responsabilités et d’être sérieux. Et puis, un beau jour, il t’a rencontrée. Tu vivais ta vie comme tu l’entendais. Tu faisais tout ce que tu voulais, quand tu voulais. Et ça lui a fait envie. Il aurait bien aimé suivre ton exemple. Mais c’est ça qui lui a fait peur chez toi. »


      Les joues ruisselantes de larmes, Amy étreignit les mains de Willa.


      — Il ne m’aime pas, Wills. Je l’aime mais, lui, il ne m’aime pas.


      Willa l’entraîna dans les toilettes, où deux tantes de Rob se remettaient du rouge à lèvres. Willa leur demanda de sortir, ce qu’elles firent, l’air pincé. Puis elle verrouilla la porte et se retourna vers Amy. Elle ne lui dit qu’un seul mot.


      — Pleure.


      Mais Amy en était soudain incapable. Ses larmes avaient cessé de couler. Sans doute parce qu’elle s’était confiée à son amie et que celle-ci l’avait écoutée.


      — Non, ça y est. Ça va.


      — Non, ça ne va pas. Tu es dans un état lamentable, et c’est à cause de mon idiot de frère. Tiens…


      Willa ouvrit sa pochette. Elle contenait tout ce dont une fille pouvait avoir besoin, de l’aspirine au sparadrap en passant par une collection de fards.


      — Remaquille-toi et prends le temps de te calmer. Je reviendrai dans dix minutes, et ensuite nous porterons un toast à mes fiançailles. Tu vas t’amuser et oublier mon frère et toutes les horreurs qu’il t’a dites. D’accord ?


      Willa était d’une nature réservée, mais par moments elle pouvait être la femme la plus solide qu’Amy eût jamais rencontrée. Les deux amies se serrèrent dans les bras l’une de l’autre avec feu, et Willa laissa Amy se refaire une beauté.


      *  *  *


      Luke était furieux. Ce crétin en face de lui osait affirmer que les batteurs néo-zélandais étaient supérieurs aux australiens. C’était insensé !


      — Vous n’y connaissez rien, mon vieux.


      — Ah, ah… De toute façon, ce n’est qu’un jeu, n’est-ce pas ?


      « Ce n’est qu’un jeu ? » Mais qui était ce loser ?


      — Si vous pensez que « ce n’est qu’un jeu », vous ne devriez même pas regarder le match, déclara Luke en s’avançant vers son interlocuteur d’un air menaçant.


      — Holà, calmez-vous, mon vieux !


      — Pardon ? Qu’est-ce que vous venez de me dire ?


      Luke leva le poing.


      — Tout se passe bien ici ? lança Willa d’un ton enjoué.


      — Je crois que je vais reprendre un verre, déclara Luke, tandis que le crétin quittait la pièce.


      — Tu ne crois pas que tu pourrais faire une pause ?


      — Je n’ai bu que deux bières, Willa. Je ne suis pas ivre.


      Willa arqua les sourcils.


      — Ivre ou pas, tu es un peu trop agressif à mon goût. Tu vas faire fuir tous mes invités, et il ne restera bientôt plus que toi et moi ici.


      — C’était un imbécile. Pourquoi tes amis sont-ils tous des imbéciles ?


      — Je ne sais pas, grand frère. En revanche, une chose est sûre : le plus grand des imbéciles, c’est toi.


      — Pardon ?


      Luke écarquilla les yeux. Willa n’avait tout de même pas envie de se quereller avec lui maintenant ? Dans l’état où il était ? Il n’avait aucune nouvelle d’Amy depuis leur retour. Elle n’avait pas essayé une seule fois de le joindre ! Elle était tout simplement sortie de sa vie comme si les semaines qu’ils avaient passées ensemble n’avaient jamais existé !


      Mais c’était exactement ce qu’il voulait qu’elle fasse, non ? Alors pourquoi était-il aussi à cran ? Pourquoi ne cessait-il pas de penser à elle ? Tout lui rappelait Amy… Elle lui manquait tant ! C’était une véritable torture…


      — Luke, que se passe-t-il ? Tu es agressif et distant depuis que tu es rentré de Singapour. Que s’est-il passé là-bas ?


      Sa vie avait été mise sens dessus dessous. Parce qu’il avait rejeté ce qu’il désirait le plus au monde… A part ça, rien.


      — Rien. Je suis juste inquiet pour le projet de Singapour.


      — Pourquoi ? Tu avais dit que tu avais obtenu toutes les autorisations. Quel est le problème ?


      Il n’y avait pas de problème. Willa avait raison. Kel Huynh avait fini par accorder toutes les autorisations. Ce n’était pas ça qui le rongeait. Mais pas question de se confier à Willa. Elle n’avait pas besoin de s’inquiéter pour lui.


      — Tu ne peux pas comprendre, Willa.


      Une bourrade le fit tressaillir. Stupéfait, il se tourna vers Willa. Elle dardait sur lui un regard étincelant.


      — Ce que je comprends, c’est que tu es le roi des imbéciles, grand frère. Tu as laissé partir la femme que tu aimes. Et pourquoi ? A cause d’un sentiment de culpabilité ridicule vis-à-vis de maman ou de moi. Tu n’aurais rien pu faire pour maman. Personne ne pouvait la sauver. Ensuite, tu as décidé de veiller sur moi, ce dont je n’avais pas besoin du tout. J’avais papa. Mes amis. Tout allait bien. Tout va bien.


      — Tu parles ! Tu as épousé un loser absolu, et je n’ai rien fait pour t’en empêcher. Ne t’inquiète pas, j’ai pris des renseignements sur Rob et je lui ai expliqué qu’il aurait affaire à moi si ça tournait mal entre vous.


      — Mais je n’ai pas besoin de ça ! Je n’ai plus dix-huit ans ! Je suis adulte. Je suis capable de me débrouiller seule. J’ai juste envie que tu sois mon frère. Que tu sois là si j’ai besoin de toi un jour, comme tu as été là pour Amy quand elle a eu besoin de toi à Weeping Reef.


      Luke eut l’impression de recevoir un coup de poing dans l’estomac. Au contraire, il n’avait pas été là pour Amy ! Il n’avait pas su la protéger. C’était pour ça qu’elle était partie. Et qu’elle n’était pas revenue…


      — Comme d’habitude, Willa, tu ne sais pas de quoi tu parles. Si Amy a été agressée, c’est parce que je n’ai rien fait. J’ai vu ce type lui parler mais je ne suis pas intervenu. Je suis parti. Je n’ai pas été là pour elle quand elle a eu besoin de moi. Comme je n’ai pas été là pour toi. Ni pour Koko. Et, quand j’ai eu la chance de retrouver Amy, qu’est-ce que j’ai fait ? Je suis parti, une fois de plus.


      — Pourquoi, Luke ? Pourquoi es-tu parti ?


      Luke s’immobilisa. Pourquoi était-il parti ?


      — Parce qu’il ne m’aime pas…


      La voix d’Amy électrisa Luke. Il pivota sur lui-même et l’enveloppa d’un regard ébloui. Comme elle était belle ! Il avait passé la soirée sur la terrasse pour éviter de la voir. Il savait que ça le tuerait de la voir sans pouvoir la toucher…


      — Amy…


      C’est tout ce qu’il fut capable de dire.


      — C’est pour ça qu’il est parti, Willa. Parce qu’il a compris que je l’aimais. Mais que, de son côté, il ne m’aime pas.


      Il plissa le front. Que venait-elle de dire ?


      — N’est-ce pas la vérité, Luke ? Tu étais partant pour passer de bons moments avec moi, mais pas pour m’aimer. Pas la petite Amy, irresponsable et sauvage. Quelqu’un que tu ne peux pas dompter.


      — Je ne veux pas te dompter, Amy.


      — Alors que veux-tu ? Parce que ça fait cinq jours que je me pose la question.


      C’était elle qu’il voulait. Tout entière. Mais il avait peur…


      — Il n’y a rien de possible entre nous, Amy. Tu sais ce qui se passerait si nous restions ensemble ?


      — Quoi ? Nous tomberions amoureux et nous vivrions heureux ?


      — Non. Chaque jour, tu te rappellerais que je n’ai pas été là pour toi quand tu as eu besoin de moi.


      — Tu n’aurais pas pu empêcher l’agression, Luke. Si tu avais essayé de me mettre en garde contre ce type, ma détermination aurait été renforcée et je l’aurais quand même suivi. Surtout que c’est pour essayer de te rendre jaloux que j’ai bu des verres avec lui.


      Le cœur de Luke se mit à battre à grands coups.


      — J’aurais dû intervenir avant qu’il t’agresse, pas après. J’aurais dû le corriger avant qu’il s’en prenne à toi, pas après.


      Il y eut un silence. Un éclair, puis un coup de tonnerre, trois secondes après.


      — Alors, Willa avait raison. Tu l’as frappé ? demanda Amy.


      — Bien sûr. J’ai fait le nécessaire pour qu’il regrette amèrement sa conduite. Et, ensuite, je l’ai expulsé de l’île. Mais c’était trop tard.


      Un éclair illumina le visage d’Amy, alors qu’elle avançait vers lui.


      — Merci, Luke. C’était mon seul regret. De ne lui avoir rien dit. Je croyais qu’il s’en était tiré indemne. Je croyais qu’il était resté sur l’île après mon départ et je me sentais doublement victime. Je luttais contre ce sentiment, mais c’était plus fort que moi.


      — Amy, je suis désolé.


      Luke fit un pas vers elle.


      — Je regrette de ne pas l’avoir empêché de te faire du mal. Et je regrette tout ce que je t’ai dit sur le yacht. Je suis désolé, Amy.


      Un nouvel éclair illumina le visage d’Amy, levé vers lui.


      — Et moi je regrette de ne t’avoir jamais dit que, ce soir-là, tu étais mon héros. Tu es venu à mon secours. Tu m’as apaisée. Tu m’as expliqué que je n’étais pas responsable et tu as pris soin de moi à un moment où j’en avais besoin. Quand je t’ai retrouvé ici, il y a trois semaines, tu es de nouveau venu à mon secours. Tu m’as sortie de la léthargie dans laquelle je vivais depuis des années. Tu m’as ramenée à la vie.


      Eclair. Tonnerre. Et la pluie. Un déluge s’abattit sur eux.


      Mais Amy ne bougea pas. Elle resta là, déterminée, solide. Son animal sauvage qui le regardait avec des yeux étincelants.


      — Non, Lollipop. C’est toi qui es venue à mon secours. C’est toi qui m’as ramené à la vie.


      Luke prit Amy dans ses bras. Willa avait disparu et tous les invités s’étaient précipités à l’intérieur dès les premières gouttes. Ils étaient seuls.


      Il se pencha vers elle, et ils s’embrassèrent avec ferveur.


      — Je crois que nous avons perdu assez de temps, murmura-t-il un long moment plus tard en couvrant son visage de baisers. Je t’aime, Amy. Je t’aime.


      Elle plongea son regard dans le sien.


      — Alors voici le marché, monsieur Moore : d’abord tu m’emmènes chez toi, et nous faisons l’amour comme seuls peuvent le faire deux animaux sauvages.


      Elle lui adressa un sourire radieux avant d’ajouter :


      — Ensuite, tu m’épouses, et nous vivons heureux ensemble jusqu’à la fin de nos jours.


      Luke avait l’impression de son cœur allait exploser dans sa poitrine. Pour la première fois de sa vie, il croyait aux âmes sœurs. Parce qu’il avait rencontré la sienne.


      — Marché conclu !


    


  



  

    TITRE ORIGINAL : THE HOTEL MAGNATE’S DEMAND


    Traduction française : ELISABETH MARZIN


    © 2015, Harlequin Books S.A.


    © 2016, HarperCollins France pour la traduction française.


    Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :


    HARLEQUIN BOOKS S.A.


    Tous droits réservés.


    ISBN 978-2-2803-5501-8


    


    HARPERCOLLINS FRANCE


    83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13


    Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47


    www.harlequin.fr


    Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.


    Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.


    Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.


  



  

    

      

        

          

            [image: images]

          


        


      


    


  



  

    

      

        RETROUVEZ TOUTES NOS ACTUALITÉS
ET EXCLUSIVITÉS SUR


        www.harlequin.fr


        Ebooks, promotions, avis des lectrices,
lecture en ligne gratuite,
infos sur les auteurs, jeux concours…
et bien d'autres surprises vous attendent !


        ET SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX


        

          

            

              
                	
                   [image: images]    [image: images]    [image: images] 

                
              


            

          


        


        Retrouvez aussi vos romans préférés sur smartphone
et tablettes avec nos applications gratuites


        

          [image: images]

        


        

          [image: images]

        


        

          [image: images]

        


      


    


  



  

    [image: 4eme couverture]

  

OEBPS/Images/4cover.jpg
JENNIFER RAE

Une irrésistible attirance

Huit ans. Huit ans quAmy n'avait pas revu Luke, le frére de
sa meilleure amie. Celui qui I'avat fait réver pendant tout
un été, alors quils travallaient ensemble sur une petite fle
perdue au large des cotes australiennes...Un été de rire et
de fétes, dont le souvenir émeut encore Amy. Mais cette
nostalgie n'est rien comparée au choe que lui inflige le
retour de Luke. Il est plus virl, plus imposant encore que
par le passé et, malgré elle, Amy Sen trouve totalement
bouleversée. Hors de question pourtant de céder au désir
quil lui inspire : pour rien au monde elle ne mettrait son
amitié avec Willa en danger. Mais Luke est venu seul
Sydney, et Amy sent bien qu'l aurait besoin d'un peu de
distraction...

Au bout du monde, une seule nuit de passion

peut bouleverser toute une vie.

HARLEQUIN
wuww.harlequin.fr





OEBPS/Images/facebook.jpg





OEBPS/Images/pinterest.jpg





OEBPS/Images/twitter.jpg





OEBPS/Images/pagetitre.jpg
JENNIFER RAE

Une irrésistible attirance

Azeer

$HarLequin





cover.jpeg
JENNIFER RAE

Une irrésistible
attirance

9 UNENUIT AU
(&9 sout DUMONDE

3
5,
o
I
=
z
<
=
>







OEBPS/Images/fin.jpg






OEBPS/Images/Applications.jpg







OEBPS/Images/Logo_harlequin.jpg
1:) HARLEQUIN









OEBPS/Images/romance_tons.jpg
@HARLEQUIN

Toutes les couleurs de la romance

Black Rose
Amour + suspense =
Black Rose.

Sagas : des romans
qui ne s'arrétent pas
& la demire page

Passions :
Un homme. Une femme.
Ils 'étaient pos censés s'cimer.
Et pourtant.

- ™

Les Historiques
Réveillez o lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections
autant d’univers

différents pour
des plai
de lecture variés | Nocturne
Succombez &
Sexy lo morsure inferdit...
Osez

la romance érofique |

¥

(:»HAIII.EQUIN
wwwhorlequinr






